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LES 
9 SCANDALES 

DE ~, JUSTICE 
MILITAIRE 

« Et que dirait l'ouvrier s'il 
était ju_gé pour fait de grève par 
un jury composé du patron et de 
la maitrise ? 

C'est pourtant ce qui se passe aujourd'hui ou nous sommes 
Jugés par les représentants de la hiérarchie militaire» 

Ces paroles ont été prononcées le 26 février 1970 par notre 
camarade Devaux. devant le Tribunal militaire de Rennes. 
quelques minutes avant qu'i l soit condamné. pour « incitation de 
militaire à la désobéissance». à un an de prison ferme. Des 
propos qui vont droit à l'essence de la «justice» militaire, ce 
gourdin que l'autorité militaire tient brandi en permane{lce contre 
toute forme de contestation pouvant se développer au sein de 
ri nstitut ion. 

On ne le dora 1amaIs assez ; la 
• 1us11ce • m1l1ta1re constitue un scan• 
dale permanent qu · ,1 fau1 dénoncer sous 
1ous les angles. 

• Une H Justice » qu,, sans désem 
parer, ,,ema1ne après semaine d1stnb11e 
dans le s1lonct> propice des TPFA de 
prov1nct• mms ot annr-ns do taule aux 
dPsertcurs msoum,s. petits df!ltnquants 
du contingent, soldais en tutte, p,ê.e 
rn~te Out aurau pu oublier les ~m,stres 
performa,,ces dont cArta1nes rP.cen
tes rles TPF A de Bordeaux Re11n1•s 
Landau 001ammcn1 nvallsanr dn 1ele 01 
drt prnc1p11a11on pour 1n!hge, svs 
1ftma11quemont lo maximum oux in 

soum,s 2 Jns ? Oui J>0urrn11 oublier, a 
la veille du procès des trois de 
Draguignan. ta condamnauon scan· 
da le use de Fourn'el coupable d'avoir 
criP, son ind1gnauon face à une 1n-
1us11ce à un an de prison 1 Et ce par 
les soins du même TPFA de Marseille 
Qui va 1uger Pelletier, Ravet et Taurus. 

• Une H Justice n si servilement 
placée à la botte des gouvernements 
en place el de la h1érarch1e molotaore 
pour que. plus de deux mo,s après les 
évènements. 11 lui suffise d'un signe 
venu des allées du pouvoir pour que. 
sub11emen1. elle s·acharoe sur tro,s 
soldats manifestants de Dragu,gnan. 
Trois .. dûment sélec11onnés sur la base 
do rapports de police. l.es quelques 200 
autres Qui manifestaient avec eux. olle 
ne les a pas vus I Une « 1us11ce • qu, se 
fa11 une idée tellement élevoo de son 
,ndépendance. qu·en plem procès Four
nel. le comm,ssa,re du gouvernement 
d4clara11 poremp101rement que J' armée 
est au service. du gouvernement 1 

-r. .. -

• Une cc justice u dont la droiture 
est si réputée qu'à l'occasion du 
même procès Fournel. plusieurs ap
pelés. avant de tl!mo1gner. demandaient 
l'assurance au prf!s,dent que ce 
témoignage ne leur vaudrait pas dP. 
pun1t1on supplP.mentaire 

• Une c< justice u s, sùre d'ello
meme qu'a aucun moment le code de 
1ustictt rn111rnu,, ne mentionne l'exis
tence ,fo soI1 to . t pUl~sant soubas 
semPnt id Sttcurîté militaire Un 
• ouhll • symbTlltQue qui en revanche 
aumnse 1urid1que111c-111 tout appelri con 
fromô u la SM à rétorQuot : « qu, èws 
vous messieurs, et Quellus sonl vos 
pnirogauvos 1 Pour moi. comme pour le 
code de 1us11ce et le règlemen1 
m1htatres. vous n'existez pas 1 ». 

• Une ,< just1co n si pesamment 
assise sur l'arbitraire qu'au scandale 
de son existence même. elle n'hésite 
pas à a1outor les pe11tes 1llégahtés 
quo11d1ennes. En 1970. Devaux se volt 
un moment privé des v1s1tes de sa 
femme « qui pourrait lu, parler 
pohtoque •· En 1974. Pelle11er. munie 
d'une perm,ss,on en bonne 01 due 
forme. est kidnappé à J' ,nsu de son 
chef de corps et empor11i sous bonne 
gardo de Paros à Marseille. Et ce au 
mépris même de l'article l 33 du code 
de 1us11ce militaire quo s11pule . 

,c Tout 1nculp4J arr8t6 en vertu d'un 
mandat d'amener ou d'arrêt à plus de 
200 kilomètres du Juge d'instruction 
militaire qui a déhwé le mandat est 
conduit devant le procureur de ta 
République du heu de l'arrestat ion ou 
devant le Commissaire du Gouver• 
nement si celu1 -c1 est plus proche n .... 

-·............. 
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S1gnalon~ aussi une pra1•quc 
courante qui consiste paur des 1090s 
d' mstruct,on m1l11a ,res à cacher aux m 
culp~s qu ils ont dro11 d un avocat c1v1I 
de leur cho,x et à leur en commeure un 
d'offoce. taollP sur mesure. C'est 
tellement plus pratique. 

• Une f< j ust ice >> si fière d'elle• 
même et de ses œuvres qu· elle siège 
de préférence dans les enceintes 
m1htaires et tau tout pour qu'on ignore 
que ses audiences sont publoques. E1 
lorsque d'aventure, l'op1n1on a fttA 
sens1b11isfte sur un procès et le pubhc 
nombreux à r aud,ence. les fhcs en c,vil 
bourrent · les 1ro1s quans de la 
salle comme à Rennes en 70, comme 
~ l 'occasion du procès Fournel en 
novembre dernier. 

• Une c« j ustice» qui ne sait com• 
penser son absence de titres à 
l'existence que par un surcroit 
d'appara1 e1 de ruuel moyennâgeux quo 
fait ressembler ses 1ns1es assemblées à 
un mélange do Cour d' Assises 01 de 
Conseil de Guerre. Tou, y esl conçu 
pour terroriser, 1ntérior1ser le 1ust1c,able 
comme le témoin. de garde-à-vous en 
pre$ta1ton de sermen1 en passant par 
les efle1s de robe (rouge) du prés1den1 
01 do képi du commissaire du Gouver 
nemen1 en grand uniforme. Sm1s1re, 
imbécile mascarade 1 

• Un11" Justice» tellement infail • 
lible qu'elle es1 sans appel. Le seul 
recours du condamné c·es1 le pourvoi 
en cassauon {pour v,ce de forme ou 
voolauon de la lool. procédure de peu 
d'espoir ... 

• Une e< justice» finalement qui 
n'est que le prolongement de l'ar
bitraire mtll ta,re en son entier. Le 
prolongemen1 no1ammen1 d 'un 
• règlemeni de d,sc,ptone générale • quo 
permet au premier grado venu d' em
prisonner un appelé sooxan1e 1ours, au 
premier colonel venu d'expédier un ap
pelé sans au1re forme de procès à Fon
A,ton, au premier sergent fasciste veriu 
de fa,re chanter des hymnos nazis à ses 
hommes sans autre risque que celui 
d'une réprimande amusée de la pan de 
ses supérieurs ... 

c· es1 devan1 cene • 1us11ce • quo 
passeron1 dema,n Pelle11er, 01 ses 
camarades. Un procès pohhque sur 
commande qui fournira l'occasion à 
quelques badernes m1l11aires déguisées 
en Juges, d'é1aler leur haine des 1rava1l
leurs e1 des soldais combatifs. Ils sont 
là pour frapper, rudemen1. Nous serons 
là, mob1hsés, pour les faire reculer. 

A bas la justice militaire 1 

• TOUT 
POUR CEUX DE 
DRAGUIGNAN 1 • 

Ils ont voulu faire un exemple. 
NOUS en ferons un exemple. Un exemple de solidarité active 

et d'efficacité militante qui montrera qu' elle est bien finie 
l'époque où, aux explosions de colère du contingent ne répondait 
que l'écho des lourdes sentences du Tribunal militaire. 

Trois mois après la publication de l'Appel des 100, les soldats 
de Draguignan descendaient dans la rue. Depuis des dizaines 
d'années, la combativité et la conscience des appelés ne s'étaient 
élevées à un tel niveau. En laissant exploser leur indignation, en 
renouant avec les traditions les plus vigoureuses de l'an
timilitarisme révolutionnaire et l'internationalisme, les 200 de 
Draguignan interpelaient le mouvement ouvrier. 

Pour les anti -militaristes révolutionnaires, il était bien clair 
que cet essor des luttes dans les casernes ne pouvait déboucher 
sur une modification fondamentale des rapports de force dans 
l'Institution militaire qu'à la condition que les luttes trouvent leur relai 
et leur assise naturelle dans tout le mouvement ouvner. 

Une fois encore, les directions réformistes se sont dérobées. 
Après avoir soutenu du bout des lèvres l' appel des 100 et la 
manifestation de Draguignan, elles ont consacré l'essentiel de leur 
zèle à dénoncer les « antimilitaristes puérils». entendez 
révolutionnaires, qui attisent l' émeute dans le contingent et 
dressent les appelés contre les officiers démocrates et 
républicains. Pour le reste, ils n' ont à offrir aux soldats combattifs 
que la panacée universelle du « statut démocratique du soldat » 
dont la caractéristique essentielle est de réviser en baisse chacune 
des revendications des soldat s eux-mêmes. Pour le reste : Appel 
des 100. comités de soldats, connais pas ! ! 

Confronté à cette inertie et à ces pâles tentatives de 
récupération, le mouvement des soldats a marqué le pas. Com
ment imaginerait-on que de no ivelles luttes de masse des 
soldats - sur des revendications comme la gratuité des trans
ports par exemple - puissent se déployer et vaincre, indépen
demment d'un soutien actif des organisations syndicales 7 Le 
développement de nouvelles luttes de masses dans le contingent 
et leur issue victorieuse sont largement tributaires d 'une ex
tension de la pratique antimilitariste du mouvement ouvrier dans 
son ensemble. 

Situation propice pour que le gouvernement s'efforce de faire 
un exemple. Et de démontrer que dans le contingent, la lutte ne 
paie pas. Qu'il ne fait pas bon y être « meneur» inventorié et 
étiqueté. Qu'après la réforme Soufflet il n'y a plus rien à attendre. 
Que l'on veut passer l' éponge sur les sursauts récents de la masse 
des soldats pour peu qu'ils tournent le dos à cette poignée 
d'agitateurs qu'on traine en TPFA. Et qu' ils y ont intéret. Qu'enfin, 
ce n'est pas demain qu'on tolérera le mai 68 permanent aux 
armées. 

Engagés dans cette politique de répression, le gouvernement 
et la hiérarchie militaire sont décidés à aller jusqu' au bout. Ils 
l'ont montré en assénant un an de prison à Jean Fournel. 

En frappant durement Pelletier et ses camarades. c' est au con
tingent dans son ensemble qu'ils veulent faire entendre raison et 
à ceux qui les soutiennent dans le mouvement ouvrier. 

C'est pour cela que nous faisons des 3 de Draguignan un sym
bole. 

C'est pour cela qu'une campagne de soutien vigoureuse s' est 
engagée. où sont impliqués l'ensemble des forces du mouvement 
ouvrier. 

Une mobilisation qui a permis de faire reculer une première 
fois l'autorité militaire : primitivement fixé le 17 décembre, le 
procès a été finalement reporté au 7 Ianvier. 

D'ici au 7 janvier, nous ne relâcherons pas nos efforts. 
Le 16 décembre se tiendra à Paris un meeting de solidarité à 

l'appel du comité de soutien. . 
De très nombreuses motions de soutien de sections syndicales 

ont été adoptées et seront encore votées et adress~ées le jour du 
procès au TPFA. 

Dans de nombreuses villes, des meetings de protestation sont 
en préparation en province. 

Avant le procès, des journées d'explications publiques auront 
lieu dans toutes les villes de France. 

Enfin, la veille et le j our du procès, des manifestations de rue 
auront lieu dans toute la France. 

<< Ils sont des nôtres 1 » Seul ce mot d'ordre repris par l'en
semble du mouvement ouvrier fera plier les genoux à la répression 
militaire. 

Et cela est vrai . Ils sont des nôtres. Le mouvement ouvrier a 
toujours salué les antimili taristes révolutionnaires comme les 
meilleurs des siens. 

3 



p.s - p.c 

UNE 
QUERELLE 
TACTIQUE 

Sous le titre <( Préserver. ren• 
f orcer l'Union de la Gauche». 
G. Marchais entreprend. dans une 
série d'articles publiés à la une de 
l'Huma, d'expliquer le raidissement 
du PCF et la polémique avec los 
socialistes. Il commence par balayer 
les interprétations des observeteurs 
qui cc ont vu comme a l'habitude un 
ordre venu de Moscou n ou qui 
H s'interrogent sur le fait de savoir si 
nous voulons aller au pouvoir». 

A la prcm,ère hypothèse Marchais 
r,horQue que c·es, uno v101lle calomnie, 
digne do la guerre lro,de 01 que la 
pohltQUO du PCF se dlic,do à Pans et 
nulle part a,lleurs Nous sommes 
disposés a cro,re que la p0ht1que 1n· 
1erna1,onale de l'URSS ne Joue pas un 
rôle do1erminan1 dans 1·a1111ude actuelle 
des stahn,ens français Sans oubller 

· toutefois la v1s1te de cour101s1e rendue a 
Giscard par r ambassadeur sov1P.ttque 
en pleine campagne ~lectorale. v1s1te 
qui trouve ses prolongements matP.r,els 
avec tes en1tet1ens cordiaux et les ac 
cords de 8re1nov-G,scard. 

La deuxiome hypothèse es1 cepcn 
dan1 plus sénouso Pour 1us11l,cr la 
crÂd1b,litA du programme commun. et 
de son apollcauon dans les hm11es 
d'une soc,riul Qu, demeure cap11ahste. 
Ph,l,ppe Herzog. o\conom,s1e du PC. 
tabla,, au moment dos IP.g1slauvos sur 
un 1aux de cro,ssance proche de 8 ')6 • 
et Chevènemen1 paur to PS, m,sa11 sur 
9 % . Dans te contexte de crise actuel. ~ 

moins de transgresser le cadre de 
I' 1tconom10 de marché el la lo, du prof 11. 
un gouvernomen1 de gauche sera,1 
amené à pra11quer une poll11que 
d'aus11lr11é. Auah e1 Rocard. les con· 
se,llers « r1tohs1es ~ de M,uerrMd • le 
suggèrent, à la grande ,nd1gna11on du 
PC qui prend • rmspec1eur des finan
ces » comme tête de turc Pourtant le 
PC lui-même est conduit à min,m,sor les 
racines nielles de 1a cr.se. pour in· 

criminer surtou1 la mauva,se gost'°'' du 
ri'g,me e1 l'appé111 sans scrupule des 
grands monopoles Smon. ,t sera,1 
obllgé de remeure en cause les fonde• 
monts du système. ce a quo, 11 se 
refuse. en vertu de son com118 central 
de 1uin dernier e1 de son XXfômo 
congrès. hm11ani roo,ec11f ,mmlld,at à 
des réformes démocra1,ques 

Il n · en demeure pas moins que, 
d,rectemont 114 aux travailleurs. notam• 
menl par le b,a,s de la CGT. te PC au 
gouvernem<-nt serait appelfl à prrisontor 
les sacnf,ccs aux trava,lleurs. comme 
s'y emploie le PC poriuga,s. el qu·,1 
risquoran de se voir d,spuier leur con 
f,ance par des m,1t1an1s rflvolu· 
11onnaires. dt\tà ,mplan11!s 

Auss, Marchais exphque-1-11 
au1ourd' hu• que te PCF ne se dérobe pas 
à la responsab1hui du pouvoir. mais 
qu'il n'eniend au contraire l'exorccr Qve 
sur la base do u la pleine et entière 
application du programme com• 
mun o Comme si te PCF ne s'ÂtaH pas 

lu, mémo el a plusieurs reprises monHé 
disposé à plus de souplesse. Il songea,, 
moins à dénoncer I ·un,on Sacrée lor• 
squ'en 56 ,1 vo1a1t les pleins pouvoirs à 
Guy Mollet. ou lorsqu·,1 sou1ena,t en 65 
une candidature Mitterrand sans . la 
moindre eccord programmat,que. Plus 
récemment, le PCF accep1a11 que le 
dern,ôre campagne prés,dent,elle se 
rasse sur la base d'une charie hm11ée du 
cand,da1 01 non sur la base du 
programme commun. Enhn, Marchais 
lu, mêmo o.,cphquall à Actuel 2, en avnl 
dernier. qu·11 ,l1a,1 1ou1 à fa,1 prêt à 
é1agor l'appllcauon du programme 
commun : « Il est âv1dont Que ce 
programme dovra11 s'apphquer en fonc · 
110n d'un plan. Nous serons bien 
obligés de tenir compte du tourd 
héritage que nous laisse la majorité 
actuelle» (Huma du 2.4.74) 

A cro,re. déc,démen1. que I·,nirans1• 
geance verbale de Marchais es1 1ou1e 
taCIIQUO. 

LE RESPECT 
DE LA CONSTITUTION DE 

58 

Evoquant la dés1gna1,on liven1uelle 
d"un premier ministre de gaùche, Mar• 
chais dénonce H la mise en place con
certée d'une formule d'union sacrée 
entre une partie de la gauche et le 
reptésentant de toute ta droite au 

pouvoir u. A quoi M1nerrand répondait 
préventivement dans son intervention à 
la conven1ion na11onale du PS. quo les 
soc,all stos ne devront cc jamais 
échanger le gouvernement ou le 
pouvoir oontre le rassemblemerl~ d89 
masses et la défense des travail , 
leurs u. 

Ouan1 à l'union sacrée, elle ne fa,t 
pas péur au PCF qu, a dé1à pamc,p,i au 
gouvernemcn1 MRP de Georges 8,daull 
avec de Gaulle prés,den1 e1 qu, ouvre 
au1ourd'hu1 l'un,on du peuple de France 
aux radicaux. aux gaullls1es. aux PME. 
patrons 01 satanés mêll\s 

Oue cer1a,ns sec16urs de le grande 
bourgeo,s,e espèrent dissoc,er le PS du 
PC pour renforcer l'actuelle maJorné. 
c·os1 une cert11ude Ma,s te PCF sa11 
bien qu'un renversement d'all iances. 
dans un contexte de mont~e ouvrière 
s,gn,f1era11 un su,c,de pour le PS. et que 
ceue hypothèse es1 de lo,n la mo,ns 
probable. D'autant que tes bourgeois tes 
plus clairvoyan1s savent que la 
présence du PC dans un gouvernement 
de collabora11on de classe. chargé en 
dernier recours de gêrer ta cnse. es1 une 
garanue de pa,x soc,ate bien plus sohde 
que celle du seul PS. et qu·,I sera,1 
p,irilleu• de renvoyer te PC dans 1'1m• 
passe do I·,so1emon1. 

Commo paur confirmer uu'tl s'agit 
d"une querelle ar11f1c1ellement en
tretenue. en fonction de cons,dérat,ons 
1ac1,ques. Marchais se déchaine à l'idée 

LE PSU A LA CROISEE DES CHEMINS 
Le résultat le p lus clair des gr'andes manœuvres autour des 

11 aàsises du socia lisme » est que M ichel Rocard a perdu son 
double pari : l'entrée au PS et le départ du PSU. 

d'unité populaire qui lie sans cesse 
la mobilisation à sa traduction 
politique» el en préc,san1 que " cette 
politique ne peu t se réduire à des 
accorda de eommet et doit s ·accom• 
pagner de la misa en place de 
comités unitaires à la base». 

Mais le départ de Rocard n'est pas une simple péripétie dans 
l'histoire du PSU qui en a connu bien d'autres. Il sanctionne une 

• évolution dans la situation politique marquée d'une part par l'ap
profondissement de la crise sociale et polit ique. d'autre part par 
l'accentuation de la crédibilité pour les larges masses du projet 
réformiste d'Union de la Gauche. 

En efle1. la 1acuque de fron1 un,que 
v,so à proposer du sommet à ta base 
l'umui d'acuon aux rtiform1s1es sur un 
programme ressenti comme une 
ntlccss,ui par les masses. Ou b,on los 

Or celle nouvelle s11ua11on obhgo le 
PSU à prac,ser sa straulg,e 01 5'l tac· 
UQue. En effet, elle ne lu, porme1 guère 
de mamten,r la pah11quo d'amb1gu11tl e1 
d'osc,11a11ons qu, fut la sienne 
depuis 68. On s'anendall clone a un 
congrès de ctanf,ca11on 

QUELLE STRATEGIE 7 
QUEL PARTI 7 

fronlement. sur la cen1rahsat1on dos rnform,stes refusent l'un, té mais le 
organes autonomes de la classe. m paru révotu1,onnairo d1t1à assol fort 
t11spensablc pour Avitor lo~1r peut mob1hsor à lu, seul une frac,,on 
rétup,lra11on ins111uuonncllé dans te dos masses e1 faire la preuve dan, I·ac· 
cadre de l'E1a1 bourgoo,s. md,spensablo lion do la trahison des rtiform1s1es. Ou 
pour monor à ta v,c1oire de I' msurrec bien les rAform1s1es pressés par leur 
uon r4volu1,onna1re. pas un moi . Pour base accep1en1 1·un11é et ta dynam,que 
tant. on ne peut s'arrêter en chemin et unitaire a,ns, créée amène te 
laisser ce1 te ques1~on en suspens. car mouvement de masse à dé-passe, les 
I·ou11I que l 'on cons1ru11, le paru, dou ob1ec1,fs ,nt11aok, à poser de nouvelles 
non seulemen1 être d'ores et dn1à une ex,gences e1 à de nouveau meure les 
gArantie pou, la constrnct1on d'une dmgeants rflform,stes face au 

Sur le plan s1raulg1que certes. le soc,t!1t! soc1ahs1e au1og,!roo, ma,s Il do11 d,lemne: aller de l 'avant ou rompre en 
1ex1e d' onen1auon proposé par la direc- d'abord ètre un ou1il efficace p0ur per- se démaSQuan1 devant les masses. 
11on poh11que prov,so,re dP.nonce " la meure ta pnse du p0uvo1r par la classe Ce11e 1ac11que es1 donc une m,se au 
conception d'un passage graduel au ouvnère: par11 aulo•gcsuonnaire aux p,ed du mur dans l'acuon. Encore rauHI 
socialisme au moyen de la conquête cdntours flous. sans d,sc,phne m,h1an1e. avoir un rapport de forces suU.san1 
légale du gouvernement, de l'utilisa- ou paru dtlmocra11quemor\1 centrahsé 1 pour l'imposer ! Le PSU a-1-11 les 
tion de l'Etat bourgeois II e1 souhgne Le dtibal n'es1 pas acad,!m,que. entre moyens d'imposer aux réformistes des 
que <c l'exP4rience chilienne a rap- les nouveaux 01 les anc,en-s I comités unitaires à ta base sur des ob• 
pelé que la présence des partis 1ec1,fs an1,- cap11ahs1es 1 La queshon 
ouvriers à la tête de l'Etat bourgeois QUELLE TACTIQUE n'es1 pas posée par te document 
n'en changeait pas ta nature n. Cer• NITAIRE d'onentat1on. La réponse est p,ourtant à 
tes. le document ré,ntrodwl ne11emen1 U l'évidence : Non. Dès lors. le PSU risque 
la no11on de cnse révolu11onna,re en al• FACE AUX d'osc,ller entre la simple m,se au p,ed 
firmant que« le moment ossentiel de REFORMISTES ? du mur verbale e1 l'uni1é avec les réfor-
ce renversement Ht conatitué par la m1s1es sur le 1erra,n ,mposé par ces 

accord ne puisse itre réalisé avec 
les réformiates" car « un petit parti 
comme le nôtre ne doit pas entrete
nir à cet égard trop d'illusions». 
Pourtant. 11 espère tirer un (( bén,tice 
inest imable» de d,scuss,ons pubhques 
avec les rMorm,s1es. « Nous 
gagnerons ainsi à nous une parti• 
des masses devant lesquelles 
doivent se dérouler toutes les con 
frontations et avec lesquelles nous 
avons mené les combats de la lutte 
des classes>). 

E1 pu,squo te PSU est « trop pe11 t • 
paur mob1hser à lu, seul de façon 
durable tes masses, celle propos11,on 
se rédun fmaloment à I·espo1r va,n de 
gagner les masses par la venu des 
idées Justes remplaçant la dflmons' 
tra1,on d,lns l'ac1,on •.. De l'autre côln. la 
direcuon provisoire s'ortente vers un 
ghssemen1 opportuniste du front umque 
on proposant un programme d'unité 
populaire qui ne semble pas naître des 
ex,gences an11 -cap,1ahstes des masses 
organisées à la base. ma,s bien d'un 
comprom,s avec le PS e1 te PCF. entre 
le programme commun « insuffisant 
pour donner corps à l'unit6 
populaire II et le programme de 1ran
s,11on que le PSU se propose 
d'élaborer ... 

PARTICIPER AU 
GOUVERNEMENT 

MITTERRAND 7 

~,ioda de double pouvoir, qui con, derniers. Cene osc,lla11on ae 1rouve.dé1à Ce programme sera,1 ainsi à la fois 
tient an elle-mime l'affrontement Dans son documen1, la direction dans les 1ex1es préparatoires au un programme d'ac1ion pour les masses 
entre le nouveau pouvoir que se provisoire cherche à définir une 1ac- congrès. En effet, d'un cô1é le bureau el un programme de gouvernement de 
donnent, de façon autonome, lff 1,que de front unique avec les réfor· fédéral de la région parisienne anire la gauche auquel le PSU se déclare 
travailleur• et l'appareil d'Etat hflrité m,s1es en proposant de« s'allier avec l'a11en1,on sur le fa,1 qu·., il faut in, d'ores e1 détà prêt à pan,c,per. « Nous 
da le domination bourgeoise " las réformistes et de participer à la diquer clairement que malgré tous serions pràts, le cas écMant, à pren-

Me,s svr les cond, 1,ons dff c.• ~a.,f -___ c,;o.:.;n;;•.;;t•;.;u;,;ct;,;;;io;.n;;.._.;d;.',;u,;,;n~..:pr~o;.igi;r.;:•.,m;,;me~~ --n•o,;;;.•.;•;;f;.;f,;o.,rt.:.;•;;·.;i.,l .;e;;s;.;t_.p:;;o:;,•::;•:;:l,;:b.,le:;.;q:;u;.';a,;u,;c,;u,;,;n~--d:;,r;.;•~.a.;;u;;s;•;.i ..;.;!l,;O;•...;r,.•;;•~P;;O.,n;;s;;a,;b.,i 1;.;,it;;•;.;•~;:;a;:u. 

4 



(l'un gouvernement de gauche appelé 
par Giscard après ou avant des élec
tions lég1sla11ves. Mitterrand ava,t 
abordé ce problème dans sa conférence -
de presse du 3 décembre dernier : « Le 
Président de le République • été élu 
par le peuple frençais et il a été 6tu 
pour sept ans. le PS refuse de consi
dérer que pendant ce temps. la 
gauche s'interdit à elle-mème de 
prendre en main les affaires del'Etat 
et d'epporter ses propres solutions 
aux problèmes . Si la majorité des 
Français se prononce en faveur de la 
gauche lors des élections légis
latives, le devoir d u Président de la 
République sera d'appeler la gauche 
à gouverner et le devoir de la gauche 
sera de gouverner pour appliquer 
aon programme. Les difficultés qui 
naîtro nt de l'opposit ion entre un 
président élv par une majorité de 
droite et une assemblée élue par une 
maj orité de gauche seront règlées 
d'abord par le retour aux règles tro p 
sou vent transgressées de la Cons, 
tituti on. puis par la réforme cons t i• 
t utionnelle prévue par le programme 
commu n u. Ce qui est conforme à r at 
111ude gr.nérale des réform,stes Av 
moment des lég,slauves de 73. PC et PS 
s·engagca,ent à garder Pompidou en 
cas de victoire tout comme Ils n·en 
vtsagca,ent pas, eo cas d' ,Hec t1on de 
M,tterrand a la Présidence la d1ssolu1,on 
,mmP.dtate de r AsscmblAe et la con 
vocation d 'une Assemblée const1 tuante 

niveau du gouvernement. Tout 
dépendrai! des condit ions concrètes, 
des possibilités d'action eutonom& 
ouvertes ,· aux socialistes auto--
ge.stionnaires, du niveau de 
mobilisation des travailleurs, de la 
m,se en place d'organes de contrôle 
dans l'entreprise et de tous les sec
teurs de la vie sociale» ... finalement. 
cette par11c1pa11on gouvernementale du 
PSU dépend de tout sauf de la poh11que 
des partis réformistes ! Comme 
couronnement d'une tactique de front 
un,que v,sant à dflmasqver les réfor
mistes devant les masses. c • est assez 
réu.SSI 1 

Les marxistes rftvolu11onna1res tien
nent un autre langage. ois dosent aux 
réformistes : « Vous avez la conf iance 
des travailleurs, prenez lo pouvoor 1 

Nous vous soutiendrons dans la mesure 
où vous romprez vos hens avec la bour
geo,s,e et apphquerez les mesures antt• 
cap,tahstes auxquelles aspirent les 
Irava1lleurs, et ils dosent auK masses · 
« Vous avez encore confiance dans vos 
parus tradottonnels. Pas nous I Mais 
nous sommes prêts à fa,re avec vous• 
I' expénence, en nous organisant de 
façon unttaire à la base pour • aoder • le 
gouvernement à prendre les mesures 
radicales qu'appelle la . sotvauon • · 

A1ns1 les mas$es pourront faire 
I' expéroence de la eapotulauon des 
directions réformistes et se tourner vers 
la vo,e révoluttonnaire, parce que les 
révoluuonnaires ne se seront 1amaIs 
coupés des masses. Au contraire, en se 
déclarant prêt à paruc,per au gouver
nement de la gauche sur la seule con
d111on dv développement de la 
mobohsat ion populaire. le PSU se 
présente comme une simple caution de 
gauche de l'union de la gauche. 

a la proporuonnelle. Au demeurant. 
deux Iours après Mitterrand, Marchais 
rappelai t le 5 déçembre ses 
engagements envers la Consti tuuon de 
58, qu·,I n'est pas question d'abroger : 
cc Nous sommes et nous serons 
toujours respectueux de la Consti• 
tution, compta-tenu des nnodi fi• 
cat ions prévues per le Programme 
commun». 

REDRESSEMENT OU 
QUERELLE TACTIQUE 

Il y a deux grandes 1nterpréta 11ons 
poss,bles de I·a11,1vde du PCF. La 
prem,ère consisterait à y voir un redres
sement politique. face aux compromis 
et engagements de collaborat,on que 
prépare le PS. Il faudra,t pour cela 
oublier les ouvertures à droite du PC lut· 
même, e1 sunou1 fermer les yeux sur sa 
prauque actuelle. 

Dans son premier an,cte, Marchais 
rPpète avec insistance qu' il n'envisage 
d'accession au gouvernement que par 
la voie électorale ,, par un pui ssant 
mouvement populaire maj ori taire ... 
qui doi t trouver son expression dans 
le suffrage universel ». Les travail• 
leurs doivent compter d 'abord sur 
« lour ,nd,spensable bulletin do 
vote " C'est la loçon de 
te l'ex pér ience ,ntorna tionate 

LE PCF 
UN PARTI Cl;NTRISTE 7 

Un tel opporwn,sme dro111er 
comprer>d b,en sûr un êorte,n nomptf 
d'aspects rnc11ques, Etre reconnu par 
l'Union do la Gauche comme un peut 
paru • reSPonsable • · Essayer de 1ouer 
des contrad,cuons du PCF et du PS. Et 
le PSU ne manque pas une occasion de 
dénoncer la poss,b1hté • d 'un 
décrochage , dv programme commun 
par le PS, de condamner toute 1enta11ve 
de retour il une pohuque de centre 
gauche, de s· ,nquoéter des attaques 
dro,t,ères du programme commun par 
Rocard . Au même moment, ,1 affirme 
bien haut que face cc aux provocations 
renouvelées de Poniatowsk i cher
chant à isoler les communistes. nous 
saurons mieux que beaucoup de 
leurs partenaires du pr ogramme 
commun leur aff irmer notre 
solidarité dans le combat de 
classe» (Victor Leduc). Et le même 
V. Leduc va un peu plus loon en écnvant 
dans Tribune Soc,ahste N° 636 : « Dès 
lors, le choix est entre une politique 
d'austêrité « dans le just ice» du 
type Delors ou Rocerd et entre une 
politique résolument enti 
capitaliste, ne ae contentent pes de 
quelques nationalisations, mais 
ouvrent par des chengements fon, 
damentaux des structures 
jconomiques et polltiques, la tran
sition au socialisme. Tout en rejet • 
tent la première solution, le PC n'a 
pas fait le choix de la seconde. M als 
tant qu' il n'aura pas choiai, sa 
stratégie continuera de feire le lit de 
la sociel-démocratie ». 

Ainsi, le PC héStteratt entre réforme 
et révoluuon ? Il aurait re1eté la 
polttique d'austéroté • dans la 1us1ice • 
que lui•même apphqua avec zèle à la 

récente» (sous-entendu : le Ch1hl. En 
l'absence d'échéance électorale à court 
terme, t1 s' aqot donc pour le PC de dur
cir le ton pour évuer que 18 
• rééqu,hbrage de la gauche• ne prof,te 
trop au PS, au point de relèguer le PC, à 
un rôle d' apparât. Dans un contexte de 
combat1v1té ouvrière, l'mtrans1geance 
verbale a cette fonct,on. de mème que 
les opérauons 1ac11ques qw évitent de 
laisser le champ ltbre aux révoluuon
naires dans la Ieunesse. 

Il s' agit d'autre part d'éviter à tout 
prox que r Union de la Gauche so11 
portée av gouvernement par vne mob<· 
lisauon extraparlementaire. La querelle 
en cours y contribue en faisant d1ver 
s,on. en compromettant tempo
rairement l'unité. Il n'est pas ,nuule de 
rappeler à ce propos r attotude du PC au 
moment de l'assassinat d'Overnoy, 
quand Marchais déclaraot : plus 1amaIs 
Ma, 68. Ou encore du vote NON au 
référendum de Pompidou en 72, quand 
vne ma1orité d'abstenttons tournait 
r ,mt,at,ve en rod,cule. La polrim,que ac· 
tvelle a permis d'éviter qve les trava,I· 
leurs de la Fonction publique, des PTT 
ne sentent à l'horizon do lour lutte un 
débouché poht,quo trop concret qu, les 
aurait oncouragt< à centrahscr leurs ef 
fort s contre un rég,me mal rilu et dé1.i 
d1scr•d1tl\ 

A l'approche des procha,nos i\lec 
IIon,. ,1 sera bien temps de mettre en 
scène des réconc1ha11ons spectaculaires 
et de pardonner les gnefs 

L,b.,..atron 1 ~t les discours de Ségyy 
pendant los pr~s,c;iant,clles expliquant 
que· la CGT saurait être ra,sonnalile: en 
cas de victoire de Ut ·gauche, n étaient 
qv·une erreur passaoère ~- Et pMt•être 
sufhra1t•1I alors que lè PSU so,t ilU PCF 
ce que les Radicaux de Gauche sont au 
PS pour que le PCF bascule dâlontto• 
vement dv bon côté ... 

RENFORCER LE 
« COURANT 

REVOLUTIONNAI RE 
POUR L'AUTOGESTION » 

Ma,s la direction dv PSU est con• 
sc,ente de la faiblesse relattve de son 
paru b,en ,ncapable d 'imposer des 
comités unna,res et un programme 
an11•cap1taliste aux réformistes et elle 
analyse, com'1)8 nous, l'ex,stence d'une 
avant-garde large dépassant les con· 
tours des parti s et des groupes, capable 
d' InIt,a11ves autonomes face aux réfor
m,stes. Auss,. s, le PSU d'au1oord 'hu1 
n · est pas capable d'imposer vne tac· 
1,que de front unique permanente aux 
réformistes. peut-être cette avant· 
garde large organisée nationalement 
dans vn • mouvement pour le contrôle 
ouvrier • pourra,1-elle le faire ? Ce 
mouve~nt serait ouvert : tt aux 
militants du PSU. de le CFDT, mais 
aussi aux militants de nombreuses 
organisations populaire• ainsi que 
de l'extrême-gauche non sec
teire (sic), de la CGT, de la gauche du 
PS, du PCF 11. 

« Un tel mouvement se constituera 
surtout à parti r de com tés 
autonomes » ... On retrouve là le vieux 
mirage du • moovement politique de 
masse • dépassant miraculeusement les 

Ou,. en véroté, la polémique entre PC 
et PS a tout d'un numéro de compères 
acharnés à s· of fror des ah bis 
réciproques. Et la défense 1p-
transigean1e des travailleurs n'a guère à 
voor dans l'affaire. 

O1n1 ' " articl11 et. rHuma C10.11,12 
d k embrt ), 0 M1rchait t 'inqui•t• d'un 
pottibl• retour d u PS • 11 ,i: 9ff1ÏOn loyale du 
9r1nd cap.ta! • · lntran,lgHnc. tardive. 

Oi nt un c:W,bat 1vec Ohvier Guicherd. i 
Europe 1, le 22 1vril Gaston Oef•rr• dklarait : 
• ~Hft ,eue ans d 'unt poh11Que r,hrograde sur te 
plan 10C1al 14 1>nk.ence de COl"l'W'nUl'll'Slet ~ 
gouvtfnemrtnl w ra pour ~ s une g1,an11e Nous 
il,,111ero,,s e.nsi un cen a,n n()O"bre de dffhcult~ de 
1roub1Ps SOCl&u• • · A ,•,poque, Marchait n'• PH 
protH t•; il Ht v,11 que c'•111t en ~••ne CI ITJ• 
pagne élect orele, 

O'a1tleurt. Gatton Oe fer-re Ht coutumier d• 
ce genre et. d4cl1rtt1on, Dans une t"bone 
hbre au Monde. le 13 février, il s' ind,gna,t • En 
somme. on doo11e Ql.le ROuS sovont me1tleurs get 
oonoa1rf"s df'I 1a ,oc,4t4' capi1al111e nue la drooe 
con,ervau,ce etle-~ • Aprit t1n1 de 
loyaux serv,ces. ce doute reu1mble • de 
1'1ngr1t1tude En tout ca,. 11 n'a guère choQu• 
en son temPt IH ,tdt1cteurt attentifs de 
l'Huma 

Quand a Franço,s Mmerumd lu• mime. ,t 
decl&ra,t dans ul'le conférence de p,nM 
puiparatoire 6 18 c1mpagne te,g,slat1ve, le 7 
111nv1er 73 • N""''' 'Wlmn'll ' t f,ôtle, à~ arn114, de 
10-11 u-. No,,, n".1b.ulf1orm<')nt 1Ja<1 t'occ1d-l'fll 
N , 1•, ,1m,,-es dan'I 0 1n •wslt'lml' <~ $~rit,' 0 1 
110,,, n -t':•' cluo,Jf'fn1'l'i 11o,11 ,n,IHll et en a\fOlr con 
su,,11 m, .N!tt, C ► J11 1kM"e la M>ertR d l'lJn1011 
ct.1 1,1 G.1 1dWt Si 1',1v.1,s te -.eoument qoe l'U™-' 
4'fl"1WCh"' l ,"1118 1tt ch-·t1~t l11'1 1,1 hhf,,,1~ • G Mar 
rl\.1,1 n •" ,1 03i- frt,1 unft l'VOCQ1M" A cr01re Qu-f 
• ,n:,,11,s.1ge.,1.ce <1 ' PC t''JI IOt,le de ClfCOOSliJfKU 

rapports avaQl•garde/ masses. 
En fait, un tel mouvel1')8nt dont on 

Ima91no fac,lement la confusion, ' la 
'rnampulaH<!,n. la cartellosatton entré lès 
d,ff~tents 9roopes polillques dt t,nale
ment l'impotence. ri ' ost qu'une manîèril 
d'ilv,ter de poser clairement doux 
problèmes · 

- 0' une part, celuo d'une tacuque 
unitaire dv PSU v,s à vis des différentes 
organisations d'extrême-gauche: même 
pas analysées dans le document 
d' oroen1a11on. « Le PSU a aussi un rôle 
essentiel à jouer pour entrainer l'ex
trême-gauche dans cette dynamique 
(d'unité populairel ... Nous devons 
être attentifs aux conclusions que 
tireront de leurs débats les groupes 
d'extrême-gauche en souheitant 
qu'elles permettent le renforcement 
de l'unité populeire " · Et voilà ... 

- D'autre part, celuo d'un réel 
1ravait de masse organisant l'avant• 
garde large, non pas pour ell e-mème, 
ma,s pour gagner les masses, les 
arracher à r mfluence réformiste. Mais 
ce travail ne peut être abstraitement 
coupé, au nom dv contrôle ouvroer, des 
terrains de rad1cahsa11on différenciés 
des masses et de leurs organi sations 
existantes. 

Le PSU se propose-1-,I d' œuvrer à la 
construction d'une tendance syndicale, 
à la consuuctIon d'un mouvement anti· 
rn.htanste unItaIre, à la construction 
d'un mouvement autonome de fem
mes ... ? Voilé des questions que le 
• mouvement pour le contrôle • permet 
en théorie d'escamoter mais pas en 
pratique. 

le PSU devra clarifier ses posI11ons: 
devenir le flanc gauche de l'Union de la 
Gauche oo paruc,per à la constrvcuon 
dv paru révolutionnaire. 

René YVETOT 
Jecques HUBERT 
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UN ENTERREMENT 
COMBATIF 

, 
1 

Commencée le mardi 26 novembre, la grève générale se pour.;uivait le Jeu• 
di 12 dêcembre dans les centres des Bunes Chaumont. de J oinville et de Bry. 

e En regardant leur petit écran. la 
plupart des téléspectateurs ont Juge de 
!"ampleur de la grève par ce qu·,1, y 
voyaient programme hal>ituel. 
programme minimum ou pa, de 
programme du tout 

En réalité. ce qu, pa'-'811 a l'anienoe ,,. 
reflétait en rien l'ëtat du mouvement 

UN REFLET INFIDELE 

Il faut comprendre en errei que I• 
tClévi"on c·c,t une longue chaine qui rcli~ 
toute, ,orte, de tra\'a1lleu"' en amont. 11 y 
a ceux qui ratiriquent l'cm1'-,ion. en aval. 
ccu~ qu, la d1ffu-.cnt (M)U\'Cnl r,lu"cur-. 
\Cma1ne,. "·01re plu,1cuf'o mo,, apn!, 
qu'elle an éte enrcg,,tree► Pour le, un,. le 
rt!'ultat e,t ,mmed,at et ,pcctacuhure 
quelque, d11.t11'k!, de technicien, l!n gn!\C 
pcu\rent con1ra1ndre la direction .1 ra,-.cr le 
programme nun,mum Pour le, autre, . .au 
conlra1rc. l'effet de leur luuc C"t heaucoup 
mom, apparent une prc\·e ma,,1ven1cnt 
,uiv1c dan, le ...cctéur de la ratiru;.111on de:, 
emtsMon, peut n·avn1r que peu <f11nr,;.1ct 
,ur l'antenne c·e,l c'(actemenl cc qui 'C 

pa,-..c en ce momént 
La grt!H! ac.:tuclle c,t l.a plu, 1mpanantc 

qui au ,ama1, eu lieu .a la tl!lc deru,, 6M : e1 
pourtant ,auf te, ;,,ur-.. ou qucluuc, 
technicien, FSl 1 ...c mctlenl en ~fC\;e on 
" un pro~rammc , normal ,, 

« BRISEURS DE GREVE ! » 

\ rOR1ï cette d1ffcrencM11on c111rc 
-..c(:h.!ur, corre,pond au,,1 a une dtffèrcncc 
d'implant.Ilion ,ynd1cale .ilor-,, que d1u1, lé 
...ectcur fohncati<'m la CGT domine. d.in, le 
...ec1eur d11îu'lon. ;H1 contram! c·e,t IJ 
l·SU (Cri) n quo c,1 ntaJoru.urc Synd,..,.,1 
corpor.ill,te. trand amateur de grC\:C, 
...cctoricllc, \'l~nl •• mcllrc a profit la 

~Ilion stratégique pour ohtenir de, avan
tages réserv~, a une catégorie de per• 
,o,mcl. it \t: montre ,y,témattquemcm 
ho,;;tile a de-,; mouvement, ,ur rcnsemNe 
de romœ 

Celle fois.ci. la l'Sl n ·a pa, hésllè a 
Jouer ouvenemcnl te rôle de Jaune le 
lundi 2 decemhre. alors que ract,on se 
gencralosau. elle decodau de qu,11er la 
grevc. Cet al>andon deva11 avoir un douhlc 
n:,ultat d'aOOrd. une d1Vl'üon ,ynd1cak:
qu1 en1 raina le lâchage de ccn.ain, centre, ; 
en,u11c. la fin du programme m1n1mum. cc 
QUI CUI un erre, nc!@allr ,ur le moral de, 
gré\!i,;,te, 

I.e, travailleur-,, de l'Office ne ,·y "'111 
d'J1llcur-,, pa, trom[k., \ l'a'-'Cmhlèe de la 
KouN du Tra\"ail une ,cma1nc plu, tard. 
le mm d"ordre " fSU ~roseu" de gre,e " 
e,1 largement applaudi 

DES OBSEQUES 
AGITEES 

l ,und1 9 .;.1 rJ11 dcJa 14 JtH•"' que IJ 
@rc\·e dure \u\ lluuc-. Chaumont. à 10111 
\·1Uc ,1 Hry. te mou1,cmen1 ...c rou"ull 
lllJI' 11 commence un peu a tnurncr '-\Ir 

luHnèmc Ch.1cun '--'' tmp re,tt: dan, ,on 
coin llnc c,1gcnce ,·;.iffirmc Il fout ,mur 
de, ..:cnirc, faire une m.1n1fc,tJ11nn cen 
traie ,111\·ic d'une J,...cmhkè ç,cntntlc de 
10111 h: p..!1-...nnnd \'-:...:uc1lhe t.l".t~ord .l\l!~ 

1ct1<:erl(".: p.u le.·, Jm~c.m" c.lt..: l,t ('li 1 
.. eue: u.h..'l' c,t rinakmcm ;,tc.lor1tc-: \IJ1, 
,ll1"1 quelque peu ,1dJ1"Hcc on ~ ,a,'«!m 
h1er,t cJC\',tnl 1 \,'4.·m~kc 111.IIIClO;.llC ou dl. ..... 
<kkga11on, 1rnnt lfl\Uvc:r le, dcrutc, de 
chaq,ut: itrt\uf")C pJrlcmemJ1rc. Oc la. on 
pJrt1ra \Cf.',, la pl..tw de l'OC}(!rJ pour fom! 
IJ jol\~lltln J\'C~ la 111.tntrt!,tallOO tic, 
mu'l,1e1-r,, 

1•our rompre: ;.t\·cc le tn11n-1r-J1n de, 
manife,wtto11' bah1tucllc,. de, ga" ava1e111 
rrc,r,«N.· dè foire rcmcrrcmcm de 

9 décembre 14 Enterrement de l'ORTF avec fleurs et couronnes 

<, 

Grève puissante au départ, mais en partie clandestine, parce que boycottée par la 
presse. 

!"ORTF Rien n·y a manqué n, les 
oouronnes. m le cercueil porte par de., 
masque, de Giscard n, le cure et les en• 
fant, de chœur Ma" lorsque tout le 
monde ,·e,c rc1rouvé a r A,...cmhlèe. on 
,·e,, rendu comp1c que ça ra,...aic 1out de 
méme un drôle d 0effe1 

-\pro,- deu, heure-, d"auente dan, le 
froid (les depute, UDR n"éta1en1 pa, la !I. 
la n1an1re,ta11on-runera1lle, e,t partie. cm 4 

r,nrntam un parcour-,, h11.arrc le long de, 
quai\ d<..'"'-Crh et au nulli!u de, 'fu,lcne!\ 
.. On a manife"-lt d, ,11nl le\ _pikton"i et h .. '"\ 
, tatm.'"\ dt i\hillol ., ... devait dire un cnpa1n 
C-e,1 seulement place de, Pyramide, que la 
manire,1.auon a Hauncnt eommenœ cc là. 
le, , 1oga1t, comt>a11f, (,. L"ORTF ça con• 
unue .. ) on couvcn l.a li:tc du cortcgc qui 
chantait la m.rche fune~rc de Chopon 

I.e ...o,r a la Rour'-C du r ra"'ail. ,·c,t 
tenue une \G "'·'"' dure ra,...emMJnl un 
m1lhcr de pe"onne, I.J prè"!ncc de la 
1 Sl1 (n(,n grèv1,1d fut rcfu,ce ., la mbunc 
ou ,oegea1cn1 la CG I le SIR 1 <ancienne 
...ccuon Cl D n. ma,, au"i un dèlcguc du 
comnc de t".rcve tic toinville Cl un dt:lcguë 
de ch,1quc "!..:leur en !lrèvc (,.1 
-..Jlle trc, ch.Jude ohh~c.1 le, d1rcct1on, 
,yndt1.:ak". {I pn.~:1-.cr le, pcr-,,f')l..~t,ve~ en 
mcuam le, r,01111, ,ur le, 1 da11' le IC\lC 
de ta mouon. fcxrn:'-,UHI .. 1.~onlinuer 1';11."

rinn •• rut rcmpl.iœc par .. 1."1wuinutr 1, 1-!rt'-u• 
,ténér-,.ll' ., Plu, qu'une nuan..:e' 

AM PLI FI ER 
COORDONNER 

\ '"'' .iprc, plu, de dcu, ,émaulC, de 
lune la ..:om~,111\·1tc rc,te intacte. Malgré 1,., 
tral11,on c.le la f'Sl I la pcme .-. éte 
rcmonccc ccnJrn, ''-''\:leur, om rnlhc la 
grc\C ( i.:.tmcr..1men-v1dco n1.teneu,-,.copel: 
une 111ten:,.e p(,pular,-..Juon a eu heu ver,., 
le, centre, non 11:n!v"1e, et vc" la pre,~ 
pour rompre le ,ilcnce c1 1'111tox ,ur la 

grcve 
Ma11,, le... hmi1e, du mouvement -.ont 

egalement apparue, . alol'\ que la CGT 1m• 
pulse la grève ,ur les Rune, Chaumont et 
lo1nv1lle. la dorec11on nationale du SNRT• 
CGT s"e,1 1ou,oul'\ refu,ce a dénoncer le 
torpillage du mouvement par la CFDT• 
l'SU. elle parle 1001 au plu, de « malcnten• 
du, "· elc Pu-e dan, le-.. centre, qui 
11·é1a1en1 pa., mol>ih,-e,.. le-. delégue, CGT 
n'ont rten ratt pnur amplifier faction. 
quand 11, n·ont p,-.... carremenl appclC a la 
repr1-..c du U'3\ail. 

On a (Un" une nou\'~lk! 1llsustral1on de 
h.i t.1ctiquc ac1uelle de la fr.sct1on du PCf 
dan, la CGT chc,Juchcr le, lunes dures. 
ma" ...an, nèn raire rèellemem pour le, 
coordonner. 11.-... dmpldicr San, rien faire a 
l'ORTf par exemple pour al>ou11r a la 
coupure de l'antenne pendam le, fotc-.. qUt 
pourra11 raire rct.:ulcr le pouvoir. En lin de 
cou.-...c. 1I ,·ajll de ra,rc en -.one que le, 
gre\·1,te, cux-mémc, parv1cnnen1 J un i,;on
,tJI d 0c'Cll<!c De -.on côte le PCI· 
di...tnhuera un tra..:1 vaman1 le, même, du 
progn1mnlC commun. ,an, dire un mot de 
la lutte en cour... 

Il e,t pourtJm Sl<'l'"hlc c.lc donne, 
d'autre, pc~flCCllvc, ,1 la lutte I.e ~roupc 
l .111pe lqu, d1fTu-.c le bulleun frlr 7 Rou~e) 
dcfond f)(,ur ccl.1 de, rropcNllon, 
cnni..:rcte, 

- runitc ., 1,1 ha~ dL,-... pcr-onnl.!I, de 
r<)R Il au-<lel., ou hlœa~c de la dore"'"" 
,t1rr<>r,t1"1c de la 1 <;t •CFDT 

la n •. -..:11,· rn-..c 4-'.'n ,harJl:t: de l;1 
nwh1ll'itt10n j\ar l.t CG 1 ,ur te, ccntn:, 
non llH'\l"i1h,..,-... 

la c.:rc,111011 d'un comuc de h;.11"-(,n 
de, dclc~uc, de, cenm!, en grè\·C 

( "e,t Id -..cule voie au1ourd'hu1 qu, pcr, 
mette d'e\ 11cr le pourri,\t:mcn1 Cl de fJm: 
de t.i mohill-..auon de, arhi...le, une force 
reellc race ~•u gou"'crncmen1 

IA' 11 décembre 
Corre,pond~n, 

la fusion FSU-SIRT 
QUAND EDMOND MAIRE 
JOUE LE GROS CORPORATISTE 
CONTRE LE PETIT COMBATIF ! 

Le 14 décembre, la CFDT de, iendra peut -être le ,yndicat le plu~ pui, ,ant de 
l'ORTF. Cc jour-1:1. en effet, la FSU (autonome) doi t fu~ionncr avec le SI RT 
qui érair ju~qu'ici le ~eul ,ynd icat affili é à la CFDT. 

e Dan, cette fu,ion-a~1rpt1on la dirc..:
t1on confodernle a dcJa annonce 1.1 couleur 
t:llc 1oucra le gro, ,ynd1ca1 corpora11,te 
contre le r,etit ,ynd1cat comhJtir 

UNE CFDT 
TRES SPECIALE 

1.., FSU c,l nec d'une lo1nuunc ...c,,,ion 
d,• la CGT !que "'' fondateurs Juge.10,nt 
trop pohll"4.:d Syndil"iilt ullr'.a•cnrpor:uî,te. 
elle a touJ~1ur, eu de, rapport, pnvilc81c, 
,nec la d1rcc1ion Sa rorce ètre en mes.ure 

■ quand la vache demande 
au tra in de s'arrêter 

Spectacle msohte le mardi 3 t\ 7 H 
aux Buttes-Chaumont Oeux rang,es 
d'ouvrier• e4g,ustes forment un piquet 
de 9reve massif soue deux ,normes af .. 
fiehes proclamant cc Contrairement â ce 
qu'annonce ta direction de l'in
tersynd,cale, la GREVE GENERALE CON 
TI NUE. 
LES ASSEMBLEES GENERALE SONT 
SOUVERAINES 14 H 
pour la reconduction • 

CGT CFOT Buttes-Chaumont» 
C'est que ta vellfe sur tout&s les on

des et dans 11 prene. l'inter-syndicale 
sans aucune consultation du personnel 
annonçait la reprise du travaU ... 

de couper l'antenne ~rdcc a ,on hègcmonic 
tntalc ,ur le, po1111,-c1c, de la d1ITu'IOn 
<Centre nodJI de C1>gnac• lay. cme11cul'\. 
etc.l. D"ou IJ 1ac11que ra,orne de la I Sl, 
quelque, d11.amc, de grCYI\IC-. ml' 
~ureaucrauquemcnt en ereve ,ur ordre 
d'en haut paralysent 101alemcn1 la d ,f. 
ru...ion. tand1, que le, non-g,rev.-..te, 
co11-..cnt pour eux \in'I ,·e'(phqucnt de 
not.nhrcu\ avama_gc, ot'.ltenu, par le-. ...euh 
1cd1n1cien, 

S.>ndical ulrr-.1--buruucratiqut~ elle ne 
11cn1 pa, d'a,~mhlèe, gencr,lle, et ...e, 
r,nnc1paux dclc11:uc, ,mn coopte, par la 11-1 

■ 
Les enfants affamés 
ont bon dos! 

En plema grève. le Com1tri 1n1ersynd1ca1 
des 6ut1es-CtHhJfTl()nl roco1t la v1s11e du 
dill~gué ,l llnl0<mo11on de rUNICEF Ce 
mons.eur v1enl supplier les grèv15tes, au 
nom dei pe111s enfanis do monde qu, 
meurent de faim.,. dti bten vout()jr reprendre 
le uava,I. PoUr enregistrer le gala do 
rUNICEF. et le Botcho1 débarque de 
Moscou dan, une heure, d11--,1 eux 
cégé11s1es (,1canernents), vous savez, 
8JOUte·HI. 11 V 8 IUISI le Metropoht&n 
Opéra de New-York » 

- « Adrenez.-vous • la di rection, 
rdPOndono les délégués. on ne noua [:: 



-2.000 EN QloMAGE 
• 

TE'CHNl~VE" .1 

Ford-Bordeaux 

PAIEMENT A 100 % 
DES JOURS CHOMES 1 • 

Ford, 11 l' usine pilote» de la reg,on bordelaise, la fierté de 
Chaban. Ford, inauguré en juin 1973, après avoir connu en mars 74 
sa première grève (trois semaines), est aujourd'hui touché de plein 
fouet par le chômage partiel. 

• c· est le 22 novembre en réunion du 
comité d'entrepnse que la d1rec11on a 
lâché la nouvelle trois semaines de 
chômage partiel 

Ainsi. af)(ès Renault, Sav1em. 
Peugeot. c'é1a11 au tour de Ford de faire 
payer ses d1fhcultés aux 1rava1lleurs. 

L at1aQue est dure. La direc11on a 
froidement déclara Qu' elle applique 
« les 101s françaises en vigueur, ni 
plus ni moins», résultai· 1,75 F par 

d1rc~teon du ,\ nd1cat ~... dirlse.mt, 
Sunnnctll. lahd. \\ni. ,ont d'a1lleur... 
ltllilnll\ilhk, 

Leur ph1h"opl11c ·1 Un trJèl l·SlJ la 
n:,ume ti,cn .. La cc>tnmi, ,ion c,(,çu1he .a 
touj1"1" arrtu-; w, dl!ci,inn, en fonc tion de n• 
qu·ellt: rmi,idl-re t in.- fintirèf du per,,onntl. 
EII, n'.acctpte p:a, d'1Utributr il unl• 
.a,,emblé-t ~tnfr.ile ph" ou inoin, repr~•n .. 
t,uhe l.1 ,ouH•r.1ine1r .1tK()tuc ••. 

S~ndicat de bri'4!u" de ,:r~e. clic ,·c,t 
tou11,u1' montrce ho,ule ,ni'< JClion, de 
ma,...c et ;.1 la dit!fcn'4! <le, 11uen.:1, gcneraux 
du pc"onnel Dan, 1.1 S,tl.!\e .1(:luclle. l;.1 

plu, pui,'.lnte dcpui, m.11 68 elle '-1! rau le 
riortc-parolc, de, non~ttrc, Mc, 

DFS INTERETS 
CONVERGENTS 

Pourquru. c.Lrn, ce.. cond1t101h l;.1 J·Sl ' 
.t+clle dcm,indc ,on adhe'lnn ;1 la Cr• I) 1 ., 
IL1hord parce que 1out le ,yndic:th,me 
,t .rntonomc n ,ouffrc de plu, cn plu\ du 
m,u-.que d"111fra,tructurè nationale (moyen., 
matcnel,. ,ta11,11ques. information, >. 

demande pas notre avis pour nous licen
cier On ne nous ■ J■mais demandé not re 
ev1s sur l es programmes Allet voir M ar
ceau Long I n 

- t< M ais... insiste le monsieur do 
l'UNICEF. él l'Ethiopie. et le Sahel. et 
l'Inde 1 ,. 

Excédé, un d<lfégué CGT membre du ~ F 
explose 

1t On n'en a rien • foutre de 
l'UNI CEF C'est la bonne conscience des 
bourgeois. On f erait mieux de fa ire 
saut er les gouvernement s affameurs du 
Tiers M onde La grève aux Buttes
Chaumo nt est plus importante pour 
changer le monde que la charité bien 
pensante••· 

la caisse de chômage, 3F. par l'em
ployeur e1 70 cen11mes par personne à 
charge 

tluand on sait que les salaires 
mini/ max, à Ford varient de 8.90 F a 
15.40 F ., cela signifie une perte de 
salaire de 40 a 70 % 

DANS LE BUREAU DE LA DIRECTION 

Face à ce cyn,sme. la réaction des 

\t;.11, ,urrnut .1 c.tu"-= de, ~on'4!quc1li.:é, du 
dcm,inu,:lcmcm ..,, lé ~r,h de ,c, trou~, 
Cl31t ,ilTc,1c t.1 , .. , d1rru ... 1on lllll! parue ClJrll 
cparp1llcc d.rn, te., Ju1re, ,oc1c1e, Il h11 
fülla11 donc uné llr~•1111-.a11on d'c.~O\'Crgurc 
11.1t1011itk pour ,cnir de ,.idrc (cdcr,ttcur 

14'1 rencontre .ive, le proJCt de li,1 dirit!C:· 
1ion de la CFI) l ,·é,t fauc ltHtt 
,t..nurclk:mcm le tiurcau confèdcral 11!1 r,.ar 
tant le PS c.lont il dc1,.1cnt de plu, en plu, 
llll\Cr1cm1.•n1 une 1.·ourro1c dé tr.1n,m1"""' 

--
travail~rs est nette: " On n'"t pae 
reaponeabl... c'est à Ford de 
payar l" 

le 3 décembre. comme la direc
tion refuse de donner la liste des 
travailleurs en chômage. un premier 
débrayage e lieu. Organisé en une 
heure, de bouche à oreille. i l est 
suivi à 80% 1 Au meeting, la CGT 
propose qu'une délégation aille voir 
la direction. la CFDT suggère qu'elle 
soit accompagnée... par les 300 
travailleurs présents. la proposition 
est votée. Tout le monde part en 
manif dans les bureaux. La direction 
prome, que la liste sera connue da ns 
les deux jours. Pour l ui rafrai chi r la 
mémoire, l'équipe de nui t débraye à 
son tour. im itée, le lendemain, par 
l'équipe du mat in qui envahit le 
bureau de la d irection. 

2000 EN CHOMAGE 

Le 5, la direc11on donne ses chiffres : 
1634 ouvriers (sur un total de 1944) 
sont mis en chômage. Avec les men• 
suels, c·es1 près de 2000 travailleurs qu, 
sont 1ouchés. 

Le même Jour, elle propose 1.30 F. 
de plus en compensa11on. Le premter 
recul galvanise le personnel • Si Ford 
liche du lest, c'est grâce à nos ac
tions. Il faut continuer ... 

Le lendemain, la CFDT appelle 
1 · équipe• du maun à faire grève do 13 
heures à 14 heures. 1<Débray ez pas. 
c'est les gauch os» expliquent au con
traire certains responsables CGT qui se 
loni remarquer par leur zèle. it 
démob1hser Malgré ce travail de sape, 
c·es1 à 200 que nous avons débrayé 
Après I' AG. on est parus en man1f dans 
l'us,ne. Le cor1ège 1rès dynamique a en• 
trainé beaucoup de monde l'aprés-m1d1 
dans la grève 

SURPRI SE 

Après avoir v1s1té los a1ehers. nous 
envahissons les bureaux. Là une sur~ 
prise de 1a1lle nous auend la direc11on 
en pleine négoc1a11on avec FO. la CGC. 
la CFT e1. la CGT I Ob1e1 de ces 
d1scuss,ons 1'1ndcmn1sa11on du 
chômage dans le cadre do l'accord 
d'entreprise 75 (11 serait aux dires même 
de la direc11on encore plus lamentable 
que celui de 1974 1). 

Nous exigeons alors qu'une 
déléga110n (un délllgué syndical e1 deux 
non-syndiqués) ass1s1en1 à la réunion . 
OblOnu La direction propose 1 50F La 

<.t.111, le, cmrèrn--c, n·.1,,.11cnt J'IJ' ;,t\ét: 
le t.;IR r un-: or~.1111 .... 111011 c..1r.ihlc c.h! foire 
contrc•ro1c.l, ;.1 l.t fodcratmn du ,pcc1.1dc 
CG l f\1cn 11nplantc ~hc, le, ,om ... -d1cn..,. le, 
mu,1~1cn, fJ.tn, h:, thc.ttre,. c1 d.an, tuu, 
Il!' ...ecu:u" de l;.1 r,n)du"1t1n OR 1 1- De 
ph,, k PCI e,t 1r1., pu1";.1111 chw le, 
rc.1h\JtCUf' de l,1 1clé .• lin" QUI.! k PS n'en 
compte que deux nu 1ro.-. 

Pour k pmJct de \1.urc et de \lu , 
h:rr.ind l.1 1 ~l c,t c.lon1.· un-: r1.·, n11.· lk ' 

Sur ce. le monsieur de l'UNICEF es1 
repar11, accompagné par le délégué CFDT 
(FSU) qu, avait pourtan1 bien souha1t4§ 
1rouver un arrangement , .. 26 nov 74. Occupation ôu plat eau de ,c 24 H sur IA une » pendant le discours de Giscard 

• • Luttes ouvneres 

délégation qu1ue alors la réurnon. suivie 
par la CGT qui vient essayer d'expliquer 
son a111tude devan1 les travailleurs. Ex
pl ica11ons peu appréciées. en panicuher 
par les syndiqués CGT qu, avaient 
débrayé ... 

Finalement, se uent une in• 
1ersynd1cale CGT-CFDT qu, décide des 
débrayages pour le 19. da1e d'une 
nouvelle réunion avec le pa1ron. 

REBELOTE 

Le week-end a été bien remph. Les 
affiches 1irées par la CFDT ont été mas· 
s1vemen1 collées sur la ville. Elles in
forment sur la s, tuauon à Ford, Oerrupe 
(100 hcenc1emen1s) 01 Ever:tube 
(chômage partiel). 

Le lundi ma11 n. la CGT lance un aver 
t1ssement. Nous ne ferons que le 
débrayage prévu à 13 heures : la CGT 
ne suivra pas la CFDT plus lom. Au 
mo,ns, c'est clair 1 

A 13 heures. l'équipe du matin 
débraye à 8096. A l'AG, la CGT rappelle 
sa position le débrayage. soit . Mais 
c'est tout ! La CFDT appelle l'équipe 
du matin à auendre la relève et aller en· 
semble appuyer les délégués à la 
réunion de I' aprés-m1d1. 

A 14 heures, une cen1a1ne de 1rava,1-
leurs panent en man,f dans r usme. Le 
coraège s'enfle, et ce sont bientôt 250 
travailleurs qu, v1s1 tent les ateliers. De 
son cô1é après un tour au ves• 
uaire - la CGT regroupe • ses • 
grév1s1es lune trenta1ne).Direc11on • les 
bureaux 1 

Et c·es1 alors le même scénario que 
vendredi · la nég<xaatton entre la d,rec 
lion. CGC, FO. CFT, e1 .. CGT. es1 per• 
turbée par une centaine de travailleurs 
qui envahissent rapidement. le bureau. 
e1 s installent. La direction f)(Oteste e1 
déclare qu'elle ne négociera pas sous la 
menace. 

Pendan1 plus d'une heure le bureau 
res1e occupé. Puis le mouvement s ef
frite Pour éviter le risQue de 
mInonsa1Ion, les travailleurs reprennent 
le boulot à 17 heures 30 sans que la 
d1rectton a,1 rien lâché. 

La direcuon de la CGT pane une 
lourde responsab1h1é dans ce demi • 
P.chec, mais les travailleurs sauront se 
souvenir do l'expènence qu'ils viennent 
d'avoir 

A Ford. pour le pa1emen1 à 10096 
des 1ours chômf?s. le combat conunue ! 

Bordeaux. le 9 décembre 
Correspondant. 

t.:hol\ r,,r "'" Imrort.11~c nurnenquc 
c,,u, dérn1c1c, d1.'\.:t101h pmrc ...... u,nrH!llc, la 
('(; 1 ,1\.i.lH O~lCllll '299 \'01\. 1.1 fSl ' .1102 
c1 l.i (.'ID 1-SIRT M2MI. c1 r.ir la plilœ 
,u~11c~1quc du ,c~tcur .,u elle c,1 implantcc 
lia d1ffu"on caraMe de hloqucr f'anicnocl 
1•our r-:,umcr t,, ctm,c de füt;on un peu 
,1hrur,1e 011 peut d1i-e qu·en C•l.., de , 1..:1oirc 
c.le ru111on de 1,1 iauche le PC ,urveillern11 
c.lé prc, ta f.1hnc.u1on de, èm,..,,,nn,. lè PS 
p.1r ÇJ t) l •l·Sl • mtcrpô,t."è aurnll ,on mot 
~• c.lm: ,ur l.t d11Tl1,mn 

DES STATlJfS 
M USCLES 

Cc,1 la Cl IH SIRI quo d,111 faire lc-
h.u, <.le l'of'k,!r,ll1t10 Pern ,ynd1.;.11. ~ro"1 
,J'cll.'mcnt, com~uir, arirc, Ml al 1.1\JII 

rcmpl,1,c l'.inc,cnnc d1rit!cuon drthHcrc: 
hcritc.'C de 1., <..T rc ().Ir Uni! dirc,tion plu, 
1cune (.."èun une CH) 1 d, n.11n1quc ma 1, 
~\I i,;OlllfÙIL-C fet fl(1Ur tout dtré un pèU 
1.!;.IUdll\lC► 

l..:1 confCdcrauun a organi't! lot fu,ion J 

-.e, dcpcn, le con,e1I du nOU\·eau ,yndic.it 
Cl l>T le SURI t,yndic.1 unifie de rad111-
tèk!\1,1unl comportcm au ma,1mum 7 
memhre, de ran1.1cnnc Cl D 1 ,ur .11 
Qu.int au, n<.lU\Caux ,1.atut,. 11, prévoient 
de, cau...e, d'c~clu,100 ,um,1 minent "ague, 
et arhitr.ure, pour permettre d"eliminer à 
volonte le, u indêsira~le, •• Peut être ex• 
clu toot inembre qui ...erail une rauw de 
prljudice pour le ,yndkat tt porterait aueinte 
à ~~ intérèh ... 

1 e., camarades de la CFDT-OR Il' 
lauxqucl, la confedera11on a 1mpo,e la date 
du congrc-,, de fu<oon et celle de leur propre 
congre,') ont engar~ la halllille pour que la 
Cl·D r -ORT~ re,te un ,yndicat de luue de 
classe ,\ l'heure c>u la gre"e se pou~un 
malgrè la trah,-.on de la FSU. COiie l>alllollc 
concerne heaUCC'Jup plu, que le, '6uls. 
1rava1lleur-; de !'ORTF 

~ 11 dktmb~ 
Corre,pondant 
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D'ARGENTEUIL A L'ENSEMBLE DU TRUST 
Dassault-Argenteuil entame sa troisième semaine de grève avec oc

cupation. M ais ce sont toutes les usines du t rust qui bougent 
aujourd'hui. 

Argonutu•I · us .. ,o occupffe 
les rovend,cat,ons avancflos dos le 

d~but do ta lune ont portP. d'~bord svr dos 
rovend1ca11ons sp4c1f1quos la cons.troct,on 
d·un t8Sl8Ufan, d'en1re1><•Se. l'amAIIOHIIIOO 
des cond111ons de 1rava1I 01 s•1nou1 des 
problèmes de sous-quahftca1,on tes svn 
d1ca1s on1 fait c1rcufer unP. hs1e avec kt nom 
dos gars. leur Quat,f,ca1,o,, et le type de 
bc)tJIOI qu',ls fon1 Ils ron1 rernse ~ la d1rec~ 
110n 

M,1,s la 1t111e a mis en avan1 dos reven 
d1ca1 ,on<; gP.niPtales 

200 F poor 1ous l 700 F mm1m•m"I 
I' 4ch('IIO mobile 
les 40 h')'lf~S 
lil retra11c ,1 60 élM 

DU SOUDE 

oa,1s l'usine au1oord·hu1 le morn1 e,1 
bon Le pa1ro,1 a eu beau ess.ayer des 11n 
1a11ves d'mum,dauon lTr,bunal des A4Mr#!s 
menace d·1n1orven11on PohC1ère). la com~ 
bat1v11~ n est pas en1al"nP.e Surtou1 QYO dés 
le 3 d~cembre a ey l1e1J ,l la PoO&eture du 
Val d"011e yne man,fos1a11on do 3000 per
sonnes à laquelle pert1c1pat-0n1 les usines do 
S1 Cloud el de 8oulogne • la plus grosse 
qy·on an 1ama1s vue â Argen1euil depuis 
68 1 

Sur la boite. duran1 la 1ourMe. la 
pn\sence esI massive. L ·an11'1"1clhOn 0s1 
orgam~e (protec11on do ' Septembre 
ch1hen 1. di,ba1 Slll • 0 comme drogue. 
e1c.} L"occupa11on est prise en charge par 
une sec11on CGT ma1on1a1re (92 ~ do voue 
aux Alecuons) et comba11ve La lutte es1 
solidement organ,sAe par les d109eants svn---

d1ca,,,c Ma,s le ,ove, d·• ett,cecu4 • e1 d~ 
1>use en main fH•l'nC sur celui do faire par• 
1IcI1>e, •Jn l'n(txu1l4,lm do trava,lleurs com• 
baI ifs a r orgat11\.,U10l'I do la grt',vo 

LES CARPETTES 

Che, Oass,1,,II ,1 n·v a pa~ QuP des 
yrAv,s1es Il v. a :J1JssI de-. d4fenseurs de la 
hboriP Do$ dl!fense1w'> •m s>eu part,cullers ,1 
es1 y,a, e~rwis par le chof du f)Crsonnol 
W•JIN'lus 1.>ar I-' CGC el la CFT (8 'If, a,,x 
Alec11on'> profoss.onootto-;J, ,1s on1 constll•J~ 
•Jn u comité de défense de la liberté du 
travail n, 11 sans exclus,vo , •• d1sen1-1ls El 
fec11vemen1 rl1J fth1ne p.;1e au Ja111"1e cauan 
Jrn:u1'10 r'lrnlace n 851 oubh~e 1 , 

E1 to•JI ce pe111 monde se hvre a •Jllt' ·•c· 
1,v,1P browllonn~ t11J I( portes de ren1,er,rt~tt 
cl11ec1e~n1 pr1$8 t'N'\ m.w, 1>,lf te d1roc1e•Jr 
d,, ,_,._,r-.orw1cl A1JJ1 dNn~res nouvelles. 1~ 
CFT a chJng,• dr. ,.gte Elle a t(O•Jv4 cot1J1 dn 
FO mo1l"li comp,nme11an1 

ARGENTEUIL 
N'EST PAS SEUL 

Sur le res1e du lfUSI. le chma1 est plu•ôt 
comt>a11f 

• A St Cloud, plus.eurs assemblf\es 
g"n~rales on1 eu 1,eu, ay cours desquelles 
,· est d4gagfte vne fone mnornf\ peur des 
formes do lunes dures· 25 % p,our roc .. 
cupaoon avan~ par la sec1,oo CGT 11 y a 
1 S 1ours 2S % 48alcmen1 pour une grève 
de 24 H recond\lc11bles ,1 y a une senia,ne 
{La CGT proposo11 8 heures hebdomadaires). 

Le 6 dkeni>re a ClJ l1c•J •Jne d1sIrtbu11on de 
1,ac1s avec 1S0 1,ava111e,J,s p,P.Sen1s J•1,c 
I>0nes de 1,1 00,10 q,J, scancta,e,'11 des mois 
d ·o,dfe 

Le mémo ,o,,, di,brayoge 01 d4fllri en 
man+f dans tes a1ehcrs 01 11,sq,,e clans les 
b•JreiNk c1·~1•Jdes I l:'1 chrec11nn. 1>al"l1Qu4e, a 
r,,,1 ap,>cl a '" • ~•,n1P. • (c · eshH'f1re kts 
rnnseIgn<1-rnen1s g#!OOraux) ,t, on1 mis <tes 
sern.,rns ,1 10,Jtes los pones dos h11ro;Nx 
<1'411Jctes 1 

• A Bordeau111.. des 1>1q1Je1s <11,i;s,1a~1fs 
sont chaq•Je 1our a,uc f>OfleS de I.J bo11e 1>1Nr 
1ntormf"'r t'!"i I,11va1lle1,rs eI r>rP-1>oror ract,on 
Plos,o,,rs d~rayagcs 001 e•J he•J 

• A Boulogne. lit cmnba1tv1u\ n-;1 ,m 
llOflilf'IIP. 

• A 81emtz . à 1.1 fo1 Oc 1., 1ema11,o 
dern1tue a 41-S: organ,'V' 111\ voie .1 bvlltHulC. 
socrcls to,1 ,,1e,m• ac11onL 
R4s•1l1.l' 6~8 1>o1!f" arreier, 649 1>011r con 
lllll)Cf 

l.,1 h11te so 1><,urs,11: 1 

La C4}-llltahsai,on llitllOl'li\18 n,• S 9$1 1>.h 

f.1110 1••~q•f1c, .Les liens en1rc P.1ns 01 
l)fOVlllCO -.on! tr'IOXISl,lnlS M:w; If' 11 dk:em 
bre 1J1\8 m;m1IHs1a1,on rassembl.1n1 1500 
crava,Ue•Jrs veo,,s c1e 1n,11e 1,1 rffo,on 
1>aris,on,,o (Bo,,tog,,o Vf'hzy SI CIO•Jc1 
Argen1e111I) s·es1 c14'!ro1Jt~e 5,1r les Champs• 
Elvs-'iel.'ô c1ovan1 l'1mme1tble do • Jour cte 
France• n.:, Oassa•Jh, in1rod,111 ptlr te gA,\Amt 
cl~ 8Ann11v,11e f'SI vfm11 ,x,,,r cl1sc 1,IP.r 

Ces n4goc,at,ons 01 celles qu, on1 
po\c4d4 on1 d'ailleurs donM la mosure de la 
1ac1,quo de la d+rec11on menecer (les fl,cs). 
m101e1que, t• grève m11\0t11a,re 1. • hbenA du 
1rava1I ,> cherchor a isoler A,9en10111l du 
,este. tovar le pournssemenI 

les seules choses q•Je OassaulI consen1 
à accorder. c·es1 un 4èmo 1our de vacances 
td,t1à acquis pOtJr ?4 et 75 I} 13 cons-
1ruc11on du res1auran1 d en1renuso à 
Argen1eo1I (d41à acquise dans le budge1 Po•Jr 
75) . e1 pour finir un bleu de 1rava11 PoYr les 
acel,ers so,1 20 francs env1roo I S1Jr 1ou1 le 
reste oassa1111 ne pout nen e1 renvoie 

rouen: 
DES TRACTS SIGNES IMRO 

L' IMRO: c'est une boite du Livre de 145 travailleurs, où les traditions 
de lutte sont fortement ancrées. L'lmro c'est aussi une entreprise où la 
gestion est catastrophique : on met parf ois 3 heures pour obteni r un 
bon à tirer pour un t ravail d'une demi-heure. 

Oétàla d1rect1on ava,t réduit los horaires a 30 
heures, en prétextant kt con1ex1e 
fieonom1que. 

Vendredi 6 décembre, au C.E. rhun1 ex~ 
treordma11emen1, la d1rec1,on annooce 30 
hconct0rncnis fa1sa,11 soue aux 5 d4k:1dés en 
1u1n. Elle Pousse l'audace 1usqu·a proposer 
aux d414gu<ls d"4tablor d"eux-mèM<lS la 
ch3rette 

Lundi 9 décembre, de nouveau au C.E. 
t& d1,ect1on prk1so 35 hcenc1ements ac· 
çompagntis do mesu,es menant d 1rec1emen1 •n ceyse les avao1ages acquis (1uppre1st0n 
~s quans et des compensat,ons. 
déplacements de postes}. La d,recuon fa11 te 
chantage « C'est ça. ou l• dépoH le 
bilan ». 

Auss,tôt une AG. Dans r AG. aprèt le 
çompte-rencll le vote sur le grève avec OC· 
cupa11on os1 très mn,gé. Cec, s'exphque par 
la s11uauol"I préoccui1:w:1n1e de l'omplo, dans le 
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Livre. l'après m.d,. lo chantage a l.a sup • 
press,on dos avantages acquis et au dépô1 
de bilan moc:hhe la s1tuaoon. Le service typo 
et le se,v1ce 1mpress,oo déc1dcr11 la grève 
avec occupaoon. Ils se rf!part1S$-00t les 
tâches afin de pass°' U1"I commomqOO au 
Journal «Paris- Normandie • · Lundi 10,r. se 
1,ent la r~un1on du conso,I g~néral de Se1ne
Mar,11me. les travailleurs dlSc~ent d'y alJer 
pour exPoser leur s revon~ca110ns. La pohce 
les en empêche 

Le a,ance se,a t,è1 houleuse 

PEINTS EN ROUGE 

Mard, 10 dtlcemb<e la grève s·orgamse. 
Des commss,ons (presse, pho,os. tracts. 
né9oc1at,ons, relat,ons avec l' 1nspoc1ton du 
1rava1I sont dés,go6es en assembltSos 
générales). Oes camarades se proposent 
spontanément pour ces 1iche1. On ms1alle 

los caltcots n Usmo occupée •; <>!! affiche 
la liste des hceoclés à ron1r~e. les ar11clos 
de presse. les photos. ams, qu·uno ban 
dorolle syndicale 

A note, 1ou1 1 aff,chago tona,t par des 
macarons CGT L'un d'eo,c. fut d~h1tP. La 
nposte fut 1mnYk:hate une df§lftga1,on 
massive ronce~ la d1rec1t0n 01 prôvtent qu·a 
l'aven" pour 1ou1 macaron d6grac:M. les 
locaux de ta d•rec11on setont po,n1s on 
rougo 1 

SOUS CONTROLE 
OWRIER 

Ve,s 12 heu,es une machine est ,en11se 
en route pour tirer tes 1,acts d"exphcauon 
sous une affiche; cc M achine 1001 contrôle 
ouvrier n. Des pho101 sont pnses. Par 
a,lleurs. Jes trava,Ueurs de « Pans
Normandie • annoncent qu'ils donneront une 
1oumée de salaire pour soutenir 18 grève de 
l'lmro. Une délégauoo des gr,v1s1es ac· 
compagne les déltlgutls à ruD-CGT pour 
pr,senter les tracts des guSv,stes. AJJ bas du 
1rac1. la rnen1,on : • ce iract a ,,, conçu. et 

rascense•J' tt s0t, PDG Vall,èros 
Oeval\1 ce blocagf" pairol\al 11 n'y J 

qu une soluHon hauSS('f le ion 

UNE BATAILLE 
SUR DEUX FRONTS 

LA SOLIDARITE ET 
L'EXTENSION SUR LE 

TRUST 
S•.1r Argen1eu1! la 1>01>•1laos~moo a P.1P. 

1•J~q•ùc1 assez l1rntlP.& 1Jn seul 1ract de l'UL· 
CGT en 15 1011,s. •tnO tnfôtm.'lttôn des plu'> 
rAdu11os S•Jr les auiros entre1>rises 1>3s d af 
f,chP.s dt' sohd.an1-' 

C-011e ca,e,lce es, ressent,e p~, 
bea,,co11p do trctvtlillou,s d,, cn.n sur le 1,lan 
locai. Das$o.1ul1 p.1r ses i,ad111ons de 1u11e 
par s,1 combJ1rvi1-' est un v4ut.:ibto phar<
Co110 grèvo. c'es1 la mob,hsaoon 1,-t plus 1m• 
ponan1e <h"IN•S la ren1rPo d Argon1eu1I. 
c·es1 ,,o,,rquo, il fau, la fa11e connai1re et la 
'iOUIOl\lf f,ntme1e,emen1 Les UL · CFDT 
d Ar9on1e111I 01 do Bezo,,s ont f'nla~ ,m 
irava,1 de pop1Jlansa1,on Ma,s c·e~1 1J1\e 
véritable campagne de soutten unitaire 
qui 0s1 11 I" ord,c du Iour dJns les entrepnses 
e1 sur la tocaht~ Pou, sa pan lo FCR qui a 
mi11t1p1t4 1racIs Pl aff,ches mc1ua l~Jt en 
œ•ivre dans co sens 

La de,uoème ex,geoce de l:l s11ua11on 
c ·es1 1 e 1e1enst0n de la lvue 111r les a•JlfOS 
•JS11Hts Dassau11 Après l S Iours cte lutte et 
alots q,,e Noel approche. d no s·ag,1 plus de 
1erg,verser Ce Q•u es1 a !"ordre d1.1 1our 
c·est 1Jne escalado des he•,res cte grève dans 
10,.11os los bo11es du irun a1>1)1Jy4e SVf •>ne 
coordmt'IIIOl'I 41ro1te. 01 u,,o c,rcutauon de 
101J1os les 1oforma1tons 

• l)O!Jr la sa11sfac11on des revon• 
d•C<'IIIOnS S1>ÂC1hq1)0S d'Argenteuil 81 de 
ceues de r eosembte de OassauI1 

• Dassault doit c•der. 
le 11 décembre 

corresJ)Ondant. 

,f'ahsA l>df les trava,Hours en g,ève dans 
leur eoiroprise (avec le symbole 9raph1qoo 
de t'lmro •l 

Les 9,~v1s1es pr"vo,en1 une d1sI<1bu11on 
sur les autres en1reprisos 01 on ville CMJd la 
d1rocuon qu, menaçait de dP.paser le b ilan a 
01>ér4 un recul : dans l\.1s1ne occupOO. une 
panc.:me annonce qu·one <oç0t1 la cl1en1èle 
Par a,lleurs la d,rec11on no veut oovor de 
négoc1a11ons Qu'à uno seute cond,oon 
cc d'abord les licenciements puis on 
discute apres 1,. 

les 1rava1Ueurs de rlmio se donne,001 
les moyens de la fa1,e ,oculer. 

Rouen le 11 décembre 
Correspondent 

MEETING 22 DECEMBRE 
rue de l'Ourcq - 2o-
A l'•ppel des 

- C.F.t. 
- VTIT 
- CTA 
- UGTSF 
•t UD-CFDT 75 

Soutenu par le comité de défense des 
empr ison~• politiques en Tunisie. 



L'interpénétration des 
économies du monde oc
cidental ne laisse à aucune 
d'entre elles la possibilité 
d'échapper à la crise. Pas 
d'ilôts de prospérité. A des 
degrés divers, tous les pays 
capitalistes sont touchés par 
la récession. l'inflation et le 
chômage. 

Les manifestations en sont 
partout les mêmes : réductions 

d'horaires précédant les licen
ciements, faillite d'entreprises 
dans les secteurs les plus 
vulnérables (en Allemagne 
fédérale on enregistre une 
hausse de 43 % du nombre de 
faillites sur les huit premiers 
mois de 74 comparés à 73), à 
ceci s'ajoute l'embauche 
arrêtée dans de nombreux sec
teurs. Résultat : plus de trois 
millions de chomeurs 
aujourd' hui en Europe oc 
cidentale 
, Cette poussée du chômage 
s'explique par deux facteurs. Il 
y a d'abord un chômage struc
turel du à une progression très 
importante de la productivité 
du travail. Si l'on produit plus 
dans le même temps et si la 
production ne s'accroit pas au 
rythme correspondant, le nom
bre d'emplois diminue. 

L'autre facteur est déter• 
miné par une récession mon
diale La conjoncture actuelle 
est mauvaise: mévente, sur 
production. etc. Le cas de 
l'automobile illustre bien cet 
aspect ; la production ne peut 
pas toujours augmenter, la 
demande n'est pas infinie. Ces 
capacités excédentaires de 
production inemployées 
provoquent le chômage. 

Structure, conjoncture, 
l'enchevêtrement de ces deux 
niveaux explique la situation 
présente. Au delà de la bataille 
pour l'emploi, contre les licen
ciements, nous devons nous 
battre pour la réduction du 
temps de travail. L'accrois
sement des profits, l'écart 
grandissant entre la richesse 
des uns et la pauvreté des 
autres justifient cette reven
dication. 11 est possible de 
travailler 35 heures par 
semaine, sans réduction de 
salaires. C'est une réponse qui 
peut unifier la classe ouvrière 
de tous les peys d'Europe ; elle 
pose en même temps un 
problème-clef pour la cons
truction du socialisme : donner 
à tous les travailleurs la tamps 
de prendre eux-mêmes leur vie 
en main. 
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En France, le chômage sec1onel 
ava11 augmenié réguhèremen1 depu,s le 
d•!bu1 des annâes 60. c·es1 en sep• 
tembro dernier qu'a commencé à s·y 
superposer un chômage con1onc1urol lu\ 
à la ulcess,on économ,que. S, l'on 
prend les s1a11s11ques • offlc,ellos •· le 
nombre des demandes d'emplo, s'es1 
accru de 47 % d'aoû1 à oc1obre. 1and,s 
quo te nombre des offres d'emplo, baossa11 
de plus de 50 %. Au ry1hme ac1uct. 
100 000 chômeurs supplfimen1aircs par 
mois_ 11 y aura un m1ll1on de chômeurs 
en Fronce en 1anv1cr Il s·og11 donc d'un 
gonflemen1 du volant de chômeurs !'ians 
pr8céden1 depuis la Deux1ëme GuMre 
mond,ate 

COMMENT 
SE DEVELOPPE 
LE CHOMAGE? 

Les palrons pcuvem recourir chrcc 
te ment Ju hcenc,ement. L · c,cemplc 
,flcont le plu~ s1gn,f,cA1tt est colw ch~ 
Cttroon qu, a itnnoncP. 30CX) llcen 

c,emcnts dons lo cadre de sa restructu 
ration a,voc Peugeot. Mais. pour éviter 
des abcès de f,xa1,on tes pairons on1 
1iré les leçons de L,p e1 de Ra1eau 11 
ex1s1e d'ao1res moyens plus camoullRs 
pour augmenier le nombre de cliômours 
e1 peser ams, sur les salaires. D'abord 
1 · embauche a cessa dans prauquemoni 
tous les secteurs, y compris le tertiaire, 
qm fourmssau pourtant l'essentiel des 
offres d'emploi ces dern,ères années 
Ce quo 1ouche direc1emen1 les 1ounes à 
la recherche d'un prom1er emploi. En 
suite. les patrons recourcni de plus en 
olus au chômage partiel ou techrnque 
OC' nombrnuses entreprises font 
tMvtuller moins de 40 heures par 
..,mau,e~ 36 heures " ta CEM boï1e de 
ta • Construction f!lectrique ». 25 heures 
dans corta,oes petites boites du Textile 
35 hc11rns a rusme Solex de Nanterre. 
me . Surtout , le nombre de 1ours 
chômlis s·P.I8vc consicforablemrnt. Dans 
ra111omob1le. Renault a dP.1à annonce 
q11atrn ,ours do chômage 1echnique à la 
fm de I annric 01-ms le textile, Rhône 
Poulenc fera chomor ses 21.000 salarn\s 

en décembre. de même que Rhod,ace1a 
à son usine de fabnca11on de Lyon. 
Dans la Ch,m,e, los 1500 ouvroers do 
chez Dunlop seronl b1en1ô1 sans 1ravall 
pondant trois JOUrs. Et la hste continue 
chaque 1our de s'allonger. 

ou 
SE DEVELOPPE 
LE CHOMAGE ? 

Au niveau scctonol. c'est le 
bâ11mont qu, os1 le plus 1oucM Les of
fres d'emplo, on1 d1monut! de 31 % en 
un an. sans compter rarrêt do 1'1m• 
m,gration déc1déo en Juin par lo gouver· 
,,cment . Ceue mesure permet do réduire 
les demandes d'empto, dans la branche. 
vu que la pros>ortion d' 1mm1grés dans le 
bâ1,rnen1 est irès tllcvée. Oepws un an 
Agalcmcn1. te nombre des la1lh1es dans 
la construction il augmenté de 27 %. 
MJ,s ce qu, est le 1>lus s,gnif1cat1f à 
I' heuro actuelle. c · ost quo toutes les 
hranchcs ralentissent leur production 
50.000 1rava1tleurs son1 en chomage 
pan,el dans le 1ex11le. 25.000 dans la 
construcuon P.tectnque. sâns oublier 
l'au1omob1le dÂJà en cnso dcpulS 
plus1ours mo,s du fan de la chute des 
ventes e1c. Au niveau local. 11 n'y a plus 
seulement quelques rP.91on'i qu, con 
naissent un for1 taux de chômage, 
Toutes los rAg,ons ont vu leur nombre 
de chômeurs s·accroîtra. Notamment 
dMs l'Es1 {60 % en un ao 1>our 
rAtsacc). le Nord. ta Provence-Côie 
d Azur (où le 1aux de chômage par rap 
1>ort ~• la population ac11ve d,;oasse 
4 %)e1 ta Rl\g,on Pans,enno. 

QUI SONT 
LES CHOMEURS ? 

Ouire les femmes (voir ar11cle p.121. 
ce son, les 1euncs qui sont les pnn 
c,pales v,cumes de la mon11\e du 
chômage. Sur tes 115.000 chômeurs 
suppltlmen1aores en1re sep1embre 73 e1 
sepiembre 74, 65 % ri1a1en1 des 1eunes 
de moins de 25 ans. Daos beaucoup 
d'enireproses. en effe1. tes dern,ers em 
bauchP.s sont les premiers ltcenc1P.s 
Mais ,1 y a auss, tous ceux qu, n · ont 
J8ma1s 1rava1IIA 01 qu, cherchent un 
premier emploi. On peul les dt!nombrer 
à 80 000 au,ourd' hu1. La plu pan ne 
s'mscrtVent pas â l'Agence nationale 
pour l'Emplo, parce que. sans diplômes. 
11s no peuven1 béntlf1c,er d'aucune allo 
ca11on pubhque. Même avec des 
diplômes 11 leur est d'ailleurs ~ouvent 
d1ff,c,1e de irouver un irava,I. En 73, 
25 % des 1eunes qui d,sposa1en1 d un 
diplôme d'IUT n·on1 1rouvli d emploi 
Quo comme ouvriers ou employés. Un 
11ers des Jeunes QUI sortaient de 
l'Un1vers1té ont m1s plus de six mois 
pour trouver un premier emploi. 

En 1ou1 au1ourd'-hu1, plus de 800.000 
chômeurs I Cela ne semble pas suffire 
au gouvemement, Giscard et Fourcade. 
success,vemoni. on1 annoncé que la 
sttuauon de l'emploi atla11 commuer de 
s'aggraver dans les prochams mo,s 
Reste à savoir sI les travailleurs se 
laisseront faire. 

, . 
reg,on < 

UNE A' 
GENEF 

CONTRE 
Le chômage. ce ne sont pas , 

région du Haure. particulièrement 
de n om breuses luttes se sont dé 
ciements "· 

Pas seulement sur le u Franc, 
métallurgie, la chimie, etc. Nous 
militant du FCR. Jean, et plusieur 
treprises de la région. Ils exphqc 
l'emploi. 

Peux-tu donner d'abord un 
aperçu des industnes dans ta 
région? 

Jean 01soos qu·,t y a trois type, 
d'entreprisos au Havre. Un secteur en 
déclin qui co,,cernc les v1e1lles en 
trepnses mP.tallurg,ques et toutos les 
ac11v11P.s liées au part, commA la cons 
tructton navale et l'mdustne du bois. UI\ 
secteur en pieu, dévcloppemer'l ùopu1s 
15 ans. c'est la pf?troch1m,e. Le pro,et 
de la bourgoo1s1e eo;t, en effet , de faire 
du Havre une ~rande zone industrielle 
1>fftroch1m1que, avec la construction du 
port •Antifer• pour les gros f)fjtroh••rs 
et le développement des raffln,mus de 
la Basse ·Setnc. Et puis. un peu à pJrt 11 
y a Renaull Santlouv,lle 

1 Pourquoi à part 1 

Jean : Parce que c · es1 ta plus grosse 
boue de la région, avec 
9.500 1rava1lleurs, ma,s que son rôle es1 
très mm1me dans le mouvement ouvner 
local. Elle es1 s,tuée à 15 km de 



fu Havre 

fTAQUE 
~ ISEE 
L'EMPWI 
eulement des statistiques. Dans la 
touchée par la « crise de l 'em ploi». 
oulées pour dire : « N on aux l icen -

». mais aussi dans le bâtiment. la 
avons réuni autour d'une table un 
autres militants syndicaux des en

tnt leurs luttes pour la déf ense de 

I' agglomf'rauon ot les ouvners qu, y 
trava1llon1 hab11ent dans un rayon do 
80kms 

Il Le développement du complexe 
pétro,ch1mique va-t il permettre 
une embauche 7 

Jean En pr,nc,pe. ow Même quo 
les p.itrons on1 du mal à trouver sur 
place le oorson,,ol nP.cessaue Tous les 
c.-1dres, par exemple. viennent d'autres 
rP.g1ons, du fait qu·11 n'y a pas au Havre 
do système de formation adaptée aux 
besoins du patronat local Même les 
ouvriers sont recrutés parfois presque 
~1ns 1 · arrière pays. 

Alors. qu'est-ce que c'est la 
« crise de l'emploi » au Havre 7 

Jean Attention, ( ai bien d11 « en 
principe •· Car avec les répercussions 
de la crise économique, Il n'y a plus 
aucune embauche au1ourd'hu1. Et c'est 
d'autant plus grave que cela empêche 
la reconversion des trava1lloors foutus à 

• 

la porte des entrepr1S<1S, qui, de toutes 
façons. sont en voie de d-t1on du 
fait des restructurations industrielles. 11 
y a donc combinaison, si on veut. d'un 
chômage structurel et d'un chômage 
con1oncturel le second touche notam
ment l 'automobole, c·est•à•dore Renault 
et ses sous-traitants locaux et la 
ch1m1e De façon générale. 11 n'y a pas 
encore de hcenc1ements massifs mais 
plutôt un développement du chômage 
technique. par11culoéremen1 important 
par e,emple dans les entreprises de 
transforma11on des ma11éres plastiques. 

Maintenant qu'on a décrit la 
situation, on pourrait passer à 
quelques expériences 
concrètes, en commençant 
peut-être par la plus importante 
depuis deux mois. à savoir 
Thireau-Morel 7 

Thoreau Morel Thoreau c'é1a11 la 
plus grosse boote du bâ11men1 sur la 
région · 1800 travailleurs dont 900 au 
Havre môme. Le 14 octobre la dorec11on 
a dllposA son bilan 20 ,ours plus tard. 
elle a annone,< le hcenc1emen1 de l'en 
semble rf11 11ersonnel la réaction a été 
,mméd,.i .-. . Nous avons occup0 l'en• 
1reprow. La mob1losa11on f!1a11 très fono. 
Nous <1vons fait deux manifestations, 
les 7 01 13 novembre. Par le rapport de 
forces a1ns1 construit, nous avons pu 
ob1enor la 1>a1e de septembre. celle 
d'octobre et un accomp1e sur celle de 
novembre. le syndic ne voulait les ver· 
ser quo s, nous accep11ons r\Otre I,cen 
c1emcn1. Nous avons refusP. et 
finalement obtenu qa,n de cause. Nos 
mots d'ordre restent • Non aux hcen .. 
c1ements. non au cfflmantèlement » 
Nous avons toutef01s acccptft que tes 
110 ouvner~ du secteur monu,sene 
so,ent r~ombauch"s par r entrepnse qui 
I ';i rachetA~ â cond111on que leurs 
df!lfi.gu4s con1111uent de paruc,per à la 
qréve che, Th1roau Morel 
Dernièrement 200 qars sont montés à 
P.ws pour dPpose~ des motions à la 
chambre patron,:1IP et au M1n1s1ère de 
requ1pemen1. Nous avons aussi fa11 une 
d•,marche aupres du ministre de 
rlntrineur pùur que les trJva1llcurs 1m 
m1grAs qui reprP.c;e,uent 40 % cfos 
hora,rcs chez Th,,oau ne perdent pas 
leur carte d~ .c.f!1our 

Ça. c'est donc le cas d'une 
faillite et de ses conséquences 
sur l'emploi Qu'en est-i l de 
l'emploi dans une entreprise 
comme chez Renaul t 7 

Ren,1ult Chez RPn;,11h, lflmbauche 
osr rn.1m1Pnan1 hl• dcpms un an 
N,,o~ a1,ons tO P novembre 73, et 
1n.muenan1 no1. ,, sommes plus que 
9.700 c·es1•;1 dore 900 de moins silns 
pour autan1 qu'il y att eu de hcen
c1emcn1s collectifs Et pourtant . nous 
produisons sur les chaines tou1ot1rs te 
mëmo nombrn de vo11uros pa, 1our : 
863 En 74. ,1 y a eu d~1à 9 1ours de 
chômage technique e1 ,1 y en aura en• 
core 2 c1·1c1" la fonde décemnre. Ce qui 
reprrisente pour un OS une perte nette 
de salaire de 500 F l 'augmen1a11on dos 
charges de travail. alors qu'on os1 do 
moins en morns 1l0ur faire le boulot. a 
provoquô dos rP.acuo,,s. Fin Juin. 80 % 
des a1ehcrs du secteur presse om 
baissé. de 50 % les cadences pendant 
une 1ournf!e. Mèmo chose à la scellene 
où los camarades e-,qea1cn1 l'affichage 
précis dos charges de travail 01 des 
cadences par poste. Dern1éremon1. 30 
gars ont dfibrayri pendant 1 H sur un 
hangar pour demander le ralen11ssemon1 
des cadences. Car on principe. on do11 
sonir 500 voitures par Jour sur la chaine 
ou 1e 1rava1llc. Ma,s quand on compte à 
la sor11e, 11 y en a r,arfo,s plus Une f0ts 
par e,emple J'en a1 comp1~ 508 

Tu parles de réactions contre 
l'augn'\entation des cadences. 
mais est•ce que les gars sont 
prêts à lutter contre l'arrêt de 
J'embauche 7 

c· est à dore que les gars se sentent 
co1nclls sur la chaine puisqu'il n'y pas 
de boulot ailleurs. Ils pensen1 q~ ça va ox 
pl oser un Jour ou l'autre les 30 gars qui 
ont débrayé I heure ont révélé une 
comba11v11é certaine dans la tôle môme 
s1 les syndicats nep0ussen1 absolument 
pas à la lu11e en ce moment 

Cllez.~--,-,6t
l' r t ehe et c:hômefle 
techni4t ... vont de pair ""•c 
l'augmentation des cadences. 
Qu'en est-il dans la Chimie, 
et. pour prendre un exemple, 
chez ATO. particulièrement 7 

ATO : ATO est une bo11e hée à la 
Soc11ité na11onale des pétroles 
d'Aqu11a1ne qui est l'entreprise 
française à avoir fa,t le plus gros 
bénéfice pour l'année 73 et le premier 
trimestre 74. Fm Ju1lle1 et août. la 
production a été forcée au maximum. 
Mais depo1s octobre. 4 unités sont à 
rarrêt ce qui fait que nous tournons à 
50 % des capac111\s de produc11on. Il 
n'y a pas chômage technique, mais les 
gars n'ont nen à faire Quand ils viennent 
au boulot. les stocks ont énormément 
augment!! depuis dou• mois. On a 
trouvP. ça b1zar,e car les expor1a t1ons 
marchent tou,ours bien paur ce que t' on 
produ11. le prophylène. Il y a même un 
bateau qui 61a11 venu Jusqu'à qua, pour 
embarquer un chargement vers 
l'étranger qui a été désarmé au dernier 
moment . On suppose que les patrons 
auendent une hausse des pnx POur 
recommencer l'écoulement des stocks. 
Je vois d'ailleurs que ta s11ua11on est 
c,actemen1 la même à 1 · usine de 
boµ1e~les en plastiques. Il para11 qu'il y 
a des stocks 1usque dans les a1eloers 1 

Y-a-t-11 des menaces de licen
ciement dans le secteur de la 
chimio? 

Pour le moment, les llcenc,emonts 
n · ont touchâ que le po,sonnel exl~neur 
c·es1 d'ailleurs un problème gllnllral 
pour les boues d' in1P.nm nomhrnuses 
dans 1·agglomP.ra11on le personnel 
1>lacfi 1>ar BIS, la plus grosse d'en 1re 
olles, P,St s>drt1cuhèromon1 touchP.e. Pour 
co qui est de la Ch1m10. le patronat parle 
de rapn~e en Mvnor Remarque qu·11 
d1sa,1 décembre 11 y a dou• mo,s. Ce qui 
faot qu· oo ne sa11 pas bien. A Esso. 
l'embauche est com1>le1emen1 s1opp,'e. 
A la CfR, même chose car la production 
es1 on chute libre depuis le 15 novem• 
bre 

Pour terminer le tour de table. 
peut•êtro pourrions-nous abor• 
der le problème des docks 7 

Un doc~er Aux docks le problème 
de I emplo, est double. Il y a d'abord la 
qucstio,, de la mécan1sa11on de la 
profcss10,, avec les « contau,e,s » Mais 
11 v a <1uss1 der,uis novembre. une 
baisse cons1dÂrablc d'act1v1tP En ma,, 
contre la volo,,tP. des syndicats. les 
patrons ont embduCh~ 400 gars 
suppl'11"1'M)ntaires Le travail a fitri très 
remph 1usqu'en septembre. Mais ma1n-
1cnan1. à l'embauche du rna11n. tl n'y a 
plus qu·uno quinzaine <f P.Qu1pes 
formées sur la Quarantamo en temps 
normal On ava11 mené la bagarre contre 
1·augmen1a11on dos cadences durant 
r P.tP. en refusant les heures supplP.mon-
1aores On a gagnll puisque le retour aux 
40 H es1 prP.vu 1>our ,~ 1 eqanv1cr 75. Ceci 
dit ta combat1v11P. n'est pas encore très 
forte. même s1 pondant la grèvr des 
PTT. nous <1vons pu rP.unir SOCX> F de 
collecrn en une matinfie 

Il y a un point qu'il est im 
portant de traiter. apres 
avoir eu des explications sur 
quatre secteurs très importants 
de la région, c'est le problème 
des petites boites. 

Joan Les rP.pcrcuss1ons de la cnse 
sur les petites boues son1 très grave 
dans la rP.g,on. notammen1 pour les en .. 
trepnscs sous-1ra11antes A Tréfyl .. 
métau• par e,emple quo produit des 
càbles pour le secteur au1omob1le 
français la baisse gflnérale d'ac11v1té 
nsque de provoquer des licenciements. 
De même dans une pet11e boue quo 
fabrique des tuyaux de chauffage. les 
commandos ont énormemen1 baissé. 
50 % du personnel ne fa11 plus Que 30 H 
par sema one. A l'usine qui farb1que les 
ioonts de caoutchouc pour Renault. il y 
aura plusieurs 1ours Jours de ch<'>mage 
techn,qll& au début 1anv1er. Dans tous 
les cas. les patrons procèdent en trois 
étapes : chômage technoque. puis arrêt 
d'ac11v11é. pu,s hcenc1ements collec11fs. 

sans t rop œ ~ un.- foos ••• 
sont rédwt la durée du travail à m01ns 
de 40 H. car il n'y a plus contrôle de 
l ' inspec11on. Pour les pe111es en
trepnses, en général, ils s'arrangent 
1ou1ours pour liquider d'abord celles où 
n'existe pas de syndicat. 

Un camarade de chez lu1erma (Bois 
el contreplaqué} · c· est le mê~ 
problème chez luterma. On tourne e 
50 % des caoac11és de produc11on. en 
trava11lan, ;. moins do 40 H. Ceci est 
notamment du à r évolu11on du com· 
merce mternat,onal. Les pays sous~ 
développés peuvent vendre maintenant 
à des pri, compé1111fs des produits 
sem1-fm1s comme le contreplaqué 
1usqu'alors produ11 par une boite. la 
m,se au chômage partiel pose un 
problème dans la mesure où les 
patrons. quand la durée du travail est 
1nfP.rieure a 40 H peuvent procéder à 
des hcenc1emen1s collec11fs sans con
trôle possible d'un inspecteur du trava,I. 

Jean Je voudrais ra1outer urÎ der
mer e,emple signof1ca11f au su1e1 des 
hcenc1emen1s dans les pe111es boites A 
E1hylène-plas11c. les patrons d1sa1ent 
«On ne peut plus produire 11 n'y a plus 
d' Àthylène •· Alors qu · à 30 bornes de la 
boite. le CFR regorge de stocks 
d'llthylène onu11hsé 1 

M aintenant qu'on a vu la 
situation générale da l'emploi et 
les luttes qui se sont 
développées. peu x-tu nous dire 
quelle a été l' intervention du 
FCR sur l'emploi 7 

Jean Notre 1>rom1er ob1ec11f a été 
de dépasser le seul cas du • France • et 
de poser le problème do l'emploi sur 
l'ensemble de la région los réfor• 
m1stes. eux. voula,ent s'en 1emr à la 
dMense dA J'1n1érê1 national et met 
ta,cmt le paquet su, le • France ». c· es1 
la mun1c1pah1P. communiste qui a 
no1ammen1 1>ns en charge l'ensemble 
de la sohdantli. Quand le com111\ do 
soul1P.n au •France» J voulu so Hans· 
former en comot" pour la dllfense de 
l'emploi dans la râ91on, les ~lahmens 
1'001 1mmlld1a1emen1 sabordfl. 

Notre deuxième ob1ec11f a été de 
por,ulanser nos mois d'o,dre sur les 
problèmes de l'em11lo1 Nous avons 
d'ailleurs comm,s une erreur en 
av.:,nçant comme mot d'ordre. au 
momonr de la tune du « France ». « Pas 
de 1tccnc1emen1 sans reclassement ». 
Nous avons rectif1P., car le mot d' ord,o 
c;u1>posa11 dAJâ une accepta11on 1mpllc110 
des hccnc,ements. Nous avançons donc 
au,ourd'hur deux mois d'ordre « Non 
.tux l1concmmen1s •· • Non au 
d~man1èlemen1 • dans ce type de lutte. 
c· est ce qui a i\ti\ fa11 par exemple à 
Thi,eau ·Morel Par ailleurs. nous 
avançons 1oute une série d'exphca1ions 
face au développement du chôma\JC 
1echn1q11c. 

Qu'est. ce que vous avez fait au 
moment de la grève dans la 
Fonction publique ? 

Jean· Nous avons d'une part. 
avancP. des pers1>ect1ves pour la 
gfin,lral1sa1100> des luttes dans le secteur 
publoc comme cela a ri1é fa11 au plan 
nauonal Mais nous avons auss, ins1stfi 
sur la 1onc11on avec le privé. du fait dos 
1>roblèmcs d'emploi spêc,loques que 
connait la rflg,on. c · est POu,quo1 nous 
1>ropos1ons une grève générale de 24 H 
sur le ,,1an local A la Ion du mois d'oc
tobre. un meeting du FCR a r~um 90 
personnes. avec de nombreuses boites 
reprrisen1f!es 

Quelles sont les perspectives à 
la rentrée 7 

Jean Je crois qu 11 ne faut pas 
surestimer la comba11v11é des gars 
a l'heure actuelle. Mais c'est la 
1>rem1ère fois depuis 68 que l'on 
assiste à de telles luttes et de 
telles mamfesta11ons sur la région. 
Tou1e une séne d'1nd1ces comme 
les débrayages chez Renault , la 
lutte che, Thoreau-Morel. les _oc 
cupaùons de peti tes bo11es. nous 
permettent de dore qu'il y a 
poss1bihté de générahsat1on des 
luttes sur l'emploi au début de 
l'année. 

11 
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LE CHOMAGE DES FEMMES 

« DES CHIFFRES » 

Les statistiques du ministère du Travail font état d'un ren 
versement de la proportion hommes/ femmes du nombre des 
demandes d'emploi non satisfaites: à partir de septembre 73, 
(début de la crise pétrolière). il y a davantage de femmes que 
d'hommes qui cherchent des emplois sans en trouver. La 
moyenne mensuelle des demandes d'emploi non satisfaites pour 
le premier septembre 1974 est de 235.000 demandes pour les 
femmes et 215.000 pour les hommes. 

Autrement dit. le chômage touche d·abord les femmes. 

S1 l'on compare ces chiffres avec 
ceux des anciens chômeurs dyant 
trouvé un emploi. on constate que 2 
fois plus d·hommes que de femmes 
ont été réembauchés dans la première 
moitié de 1974. 

On peut poursuivre ~vec les 
stausuques des ltcenc,ements 
(lesquelles ne mentionnent pas le fexe 
des ltcenculs .. } qui 1nd1quent les sec
teurs touchés avec l'automobile et le 
bâtiment. secteurs masculins. ce sont 
le, emplois du commerce. c1o 
l'habillement et du textile à maJOntP. 
féminine ficrasante qui so trouvent at 
teints Le nombre dos 1tcenc1fls dans ces 
brdoches • Mm1rnnes • P.gale cely1 des 
1tcenc1és de r dutomob1le et du 
bâ11men1. 

En 1973. ,1 v ava11 10.000 hommes 
de plus que de femmes pour toucher 
r alloca11on chômage duran1 les 6 
premiers mo,s de 1974. leur nombre es1 
sensiblement le même. En octobre 1974 
le nombre des secourus hommes 
redevient beaucoup plus important. 
mais 11 co,w,ent pe noter que les fom<TI"S 
en chômage qui cherchent du travail 
pour la première fo,s sont très nom 
breuses e1 ne sont, pas comptabilisées 
élans ceux qui touchent cette allocation. 

Enf,n, les hommes et les femmes ne 
sont pas atteints par le chômage aux 
mêmes niveaux de quallf1cat,on. En 
proportion, ce sont les employées 
qualifiées femmes qui trouvent le 
moins facilement du travail, puis les 
employées non quahf,ées. les OS et en 
dernier heu les manoeuvres Chez les 
hommes c · est l'inverse les 
manoeuvres arrivent en 1ète de la 
population de chômeurs C'est une 
donnée constante, perceptible dans 
d'autres périodes de récession, que 
l'élimination des femmes, de feit 
d'abord par le sommet . Le processus 
de déquahf,cat,oo (travail en dessous du 
niveau de quahf1ca11on) qu, s·enclence 
en période de chômage vise d'abord les 
femmes refoulées vers les emplois les 
moins rémunérés et les plus bas dans la 
h11!rarchie du travall. 

DES FAITS ·---A l'ORTF te pourcentage des lem 
mes licenciées est de 50 % so11 un tau• 
net te ment supérieur à celui des hom 
mes. 

Des secteurs d emploi 1rad1 
t,onnellement féminins voient ce 
caractère remis en question par la 
poll11que gouvernementale. Exemplu 
I' onso1gnement secondane. CndOiw de 
F Giraud tes concours de recru1emcnr 
(CAPES et Agreg ) vont i\t,e • mmsés •· 
en fait Id processu~ avait tomm,~11cn 
dvant son JCCoss1on ,lu secrP-1ar1,1t 
d Etat. Quand les concours é1a,en1 
d1&11ncts pour hommes er fumrnus. 1I y 
ëtva1t sensiblement le môme nombra de 
postes pau, les uns er les autres avuc 
la m1x1te. la proporuon «officieuse• -est 
de 2/3 pour les hommes. 1 /3 pour tes 
femmes L~s agreg el capes d,. 
Pholosoph,o, le CAPES do st,ences 
économiques qw ont ,naugur6 la mDutri 
en ~ont des e1<emplcs criants si r on se 
réfère au, résultats do l 'an dorn,er, le 
fait est s1 connu que dans certains T.O 
de faculté, los assistants conseillent aux 
filles d'abandonner car elle n'ont 
aucune chance ... ! 

S, I" on relle celà au, déclarauons de 
S. Veil sur les 1nf1rm1ères qu, 
gagneraient il être remplacées par dos 
1nfirm1ers, on a un tableau assez com 
plet de la volonté d'éliminer 
auiourd' hui. là où cela est souhaitable 
pour le bon fonctionnement du système 
les femmes du marché du travail. 

L'ARMEE INDUSTRIELLE 
DE RESERVE 

Cette vulnérab1llté des femmes au 
chômage n · esl m le fa11 du hasard n1 le 
fa11 d'une moindre quallf1cauon (ce sont 
chez les employées et les ouvnères les 
plus quahf1ées qui ne trouvent pas de 
travail), Ce n·est pas non plus la seule 
présence des femmes dans des secteurs 
retardataires comme le 1ext1le qui 
provoque la montée du chômage 
fémon,n auiourd' hui : c · est une donnée 

constanie, qu, n · est pas réducttble à la 
con1oncturo ·actuelle . 

c·est directement la nature dy système 
cap11allste et son u11hsa11on de l'op 
pression des femmes qui est respon 
sable. Dans notre soc,été, le rôle Ion 
damen1al assigné aux femmes est la 
reproduction de l'espèce et I entretien 
de la force de travail de la famille 
Parallèlement, les femmes d' àge ~c11f 
const11uent l'armée industrielle de 
"'serve dans laquelle le 

en pfl'riode 

économique : en période de récess,ôn et 
c' est le cas auIourd ' hu1, les femmes 
sont renvoyées • à leurs casseroles • 
pu1squ·auss, bien le salaire masculin est 
calculé de façon à pouvoir assurer 
l'entretien de toute la famille et quo 
l'employeur capitaliste se- comporte 
comme s, toutes les femmes étaient 
martées Traduction (et 1nté11011sauon) 
populaire· pour une femme c'est moins 
grave d'être au chômage ;elle peut se 
1rouver un man. 

On peut être tenter une analogie 
avec la main d' oeuvre étrangère ren
voyée dans son pays d' or1gine quand le 
chômage menace. 

lA DIVISION 

Cette s1tuauon qui illustre 
concrètement comment I a 
capi talisme se sert de l'oppression 
des femmes - constitue une grave 
d1v1sion do la classe ouvrière. Comme 
les ,mm,grés, les femmes sont ac· 
cusées de • voler • le travail des hom 
mes S, fa crise économique s'accen1ue, 
sI le chômage s'appesantit et se sera 
le cas ce genre do phénomènes, 
étant donné la nature de l '1déolog1e 
dominan1e ne peut que s'aggraver. Le 
mouvemen1 ouvrier trad1t1onnel n · a pas 
donné à la classe ouvrtère d'éducation 
sur la surexplo1ta11on des femmes e1 
leur place dans le marché du travail 
pour des raisons qui tiennent à ses 
trad, 11ons, au poids do 1 · 1déolog1e 
patriarcale en ses rangs Aujourd'hui 
que se construit un mouvement 
autonome do femmes. que se créent 
des groupes femmes d'entrepnses, il 
revient à ceux-ci de développer une 
propagande sur le chômage des lem• 
mes et de faire reprendre la défense 
des femmes par la totalité du 
mouvement ouvrier. 

Il fau1 que cesse la 



espagne 

LES • 

PRISONNIERS 
POLITIQUE 
DEflENT 
LA DICTATURE ! 

Au mois d'octobre. la première 
grève de la faim des prisonniers 
politiques s'étendait comme une trainée 
do poudre dans toutes les prisons 
d'Espagne et soulevait la lourde chape 
de plomb qui pèse sur ces m1t11an1s 
tombés dans les griffes de la dictature. 

La quasi totalité des organ1sa11ons 
poll11ques s'é1a1en1 engagées alors dans 
la lutte. dans plus,eurs prisons. Cer
taines s'étaient contentées ailleurs de 
soutenir la grève. Au bout d 'un mois de 
cc combat exempla,re, ta dictature 
recula, t, renonçant aux premières sanc· 
t1ons prises. 

Mais. sur les revend1ca t1ons. nen. AIJ 
contraire. la répression s·accentue. 
Muard. suppress,on des réduc11ons de 
pe,ne. réouverture des galeries 
• spéciales ». etc. 

De plus. les détenus que la dictature 
veut impliquer dans l'attentat de la 
« Puerta del Sol •· se trouvent dans une 
situation dramauque Quarre d'entre 

130 millions 
pour Thieu 

La d,cision de principe en avait ,té 
prise en cotobre : la Franc;,e fournirait en 
1975 au Sud Vietnam une aide au moins 
,gala 6 celle de l'on••• 1974. Le chiffre 
en est maintenant arrêt,, ce sera 
130 milhons de francs. Ce n'est pas tout. 

Le jeudi S. le gouvernement a aussi 
promis l'extension de la cimenterie de 
Hatien. dont le production annuelle 
devrait passer de 300.000 à 1.000.000 de 
tonnes Ce qui coûtera la bagatelle de 
200 autres millions de francs, 

Encore une fois. le gouvernement 
français arguera d•une fausse symétrie · 

peu avant, ia ~DV se voyait décerner une 
aide du mime montant. M ais cette 
balance apparente ne peut cacher 
l',gnoronc• délibérée du GRP. La 
polémique publique qui avait provoqué 
la rèv.iation par la presse de la tenue à 
Paris d 'une conférence de la Banque 
mondiale sur l'aide mul tilatérale à l'ln• 
dochine - et rorganisation d' une autre 
eon"rence pour en dénonce , les 
mécanismes et objectifs (voir Rouge 
N° 27t J - aura de nouveau mis en 
lumi•re cet aspect de la politique de 
Giscard. N' a -t-on pas vu un ancien 
minittre. Philippe M alaud. en fonction 
lor9 de la signature des accords de Paris. 
en pi6tiner allègrement l'esprit et la let
tre. au profit d'une d,fense violemment 
anti•càmmuniste du régime fantoçhe, 
ao.Jlignant que ,c les intérêt• Politique■• 
6conomiques et c~turels de notre pays 

eux. Antonio Duran. Sa,nz de la Pena. 
Sanchez Gatell et Amaro Fernandez 
sont 1ou10Yrs au secret. Duran, 
gravement malade et dont la v,e est en 
danger, a été condull à un hôpual ac
compagné d 'un ,mponant d,sposiuf 
pollc,er Eva Forest, après deux mois 
d' ,solement complet et do torture, peut 
maintenant voir son avocat . Mais L1d1a 
Falcon a dû ôtre ,nternée â l'hôpnal 
pén,tenuairo dans un état grave. Gar 
mendia militant de l'Eta (V). est 
tOuJours au secret 

La répress,on frappe tou1ours auss, 
durement lgnac,o lparraguirre, 19 ans. 
m,htant de l'Eta (VI a été froidement as 
sass,né par la Guard,a Civil. Lors 
d'un récent conseil de guerre c<llébré à 
Burgos, des pe,nes de 12 à 78 ans de 
prison ont flté prononcées contre les 
m,htants de r Eta (V) et de l 'Eta (Vil 

Lo,n de· courber la tête devant le 
durc ,ssement de la dictature. les pri son
n,ers politiques ont engagé une nouvelle 
qrèva de la faim le 24 novembre dern,er. 

monolith,quement orientée» (Le M onde 
du 6.11 74). 

Malaud, comme Giscard, tentent de 
couvrir leur pol itique d'un " anti • 
a""ncanisme., do bon al oi. Il faut aider 
le Sud a ta « recherche d'une diversi 
fication de ses relations apr•s une 
période d' excessive prépondérance 
aménca,ne ••· li n·empêche qu'elle 
correspond trè s étroitement aux besoins 
du régime fantoche sa19onnais qui voit 
avec faveur la balance faite avec ta ROV 
iust1f1er la mise a l' écart du GAP (voir la 
lettre de l'ambassade sa1gonnai1e au 
Monde du 5.11 74) . Et qu'elle n'interdit 
pas. au contraire, le coordination des ef• 
forts d'cc aide,. avec Washington. 

Missoffe. apnb sa mission gouver• 
nementale en Indochine. fut à ce sujet 
très clair, Conscient des hmhe, de 
cc l'aide» française (cc non négligeable u 
mais t( très modeste en regard des 
besoins ,,). il concluait son rapport en 
réaffmnant que cc notre engagement 
d' aide au Sud Viet nam est lié A celui d11 
autres pays qui seraient disposés à 
rauister et surtout à celui des Etats• 
Un11, qu, commande son evenir ... » 
(Documentation française NO 23n. 

De 1' ta participation • la confér•nee 
de la Banque Mondiale tenue à Pari• le 
17 octobre. La France de Giscard reste 
l'un des él,ments privilégiés de le 
politique impéri1tiste en Indochine 1 

sont enti•rement bic) situés dant le Arrêt de l'aide aux régime, 
Sud ... avec peut-ltr• une potsibllité ôe fantoches 1 
l e fat,. évoluer conf ormément • nos Rupture des lient diplomatiques avec 

• veau~. ce qui n·•• certainement pa1 le Sa'igon 1 
c.1 N- rautN ~Mérele,, .. nt......,.·- - AeoonnMaence du -GAP"'I 

Il y a quatre ans l Oul Jus te, IZKO 
mob,hsat, on sans pnk,dent 
L'1n111a11ve. pnse par l'Eta (VI qu, 
compte dans ses rangs uno forte 
p roportion de pnsonmers POllt1qucs, a 
é té su,vIe dans plusieurs prisons par 
nos camarades de la LCR-Eta IVI) et de 
certaines organisations. M a,s le PC 
notamment. a refusé de se 101ndre à 
cette lutte exemplaire qu, englobe plus 
de cent prisonn,ers pohuques. 

lmméd,a1ement isolés: les grév,stes 
de la fa,m sont dans un état grave. Tous 
ceux de carabanchel ont dé1è été trans
férés à I' ,nfirmerie de la pr,son. 

Ma,s leur déterm1na11on est b,en à la 
hauteur de leurs revend,cauons. Plùs 
quo la lutte bur les cond1t1ons même do 
leur détention. c'est le combat contre la 
d,c1arure elle-même qu·,1s ont engagé. 
pour la llbérauon 1mméd,ate d 'An1on10 
Duran et de Eva Forest, de tous les 
prisonniers politiques et pour l' amn1st1e 
générale. 

Au pays basque. plusieurs cn
trepr,ses ont débrayé en solidarité avec 
les pnsonniers poht1quos et contre la 
répress,on qu, s'abat sur l'Eta (V). Ce 
mercredi 11. les comm,ss,ons ouvrières 
de Gu,puzcoa ont appelé à la grève 
générale. Aux côtés des grévistes de la 
fa,m, la sohdanté s'étend 

Elle don traverser les fronuères 
L · appel exemplaire lancé par les prison
n,ers politiques en lutte à Carabanchel 
(1) ne doll pas rester lettre morte · 
• Nous appelons la classe ouvrière et 
les masses populaires. toutes les 
orqan,sauons e t tous lps par11 s ouvriers. 

L'assassinat de 
Lucio Cabanas 

le lundi 2 décembre, le ministère de 
la Défense a annoncé ta mort de Lucio 
Cabanas. chef de ta guerilla paysenne de 
la r , gion de Guerrero, au cours d·un af• 
frontement avec l'armée dans la Sierra 
d'Ahoyae. Voici un peu plus de 8 ans que 
Lucio commenç• cette lutte à la suite de 
ta répression qui t 'abattit sur le 
mouvement démocratique de masse 
dirigé alors par Genaro V1squez. 11 se 
lança dan, la S,err• pour lancer un 
groupe d•auto ,dôfen.se armée qu, acquit 
ultérieurement un caractère offensif et 
un fonctionnement de colonne de 
gueri lla qui donnera naissance eu Par
t i do de los Pobret (Parti de.._ Pauvres) 
avec sa brigade paysanne (Brigada Cam• 
pes,na da Aju,ticiamento). 

M algré le fait que cette guerilla soit 
née après la révolution cubaine, elle n·a 
rien â voir avec les conceptions 
f oqu1stes et no s'aligne pas sur l a direc• 
t i on castdste. La région au Sud de 
M exico où elle 41ivoluo. outre qu' elle se 
caractérise par une grande e xpfosivité 
révolutionnaire. est la région la plus 
arriérée et la plus i auvre du pays. c•est 
cela qui explique l'enracinement profond 
et l'appui do l a population sur tequel 
pouvait compter l e mouvement dirigé 
par Lucio. 

C'est la sol idité de cette base sociale 
qui a permis de donner une continuité à 
la lutte melgr, le pr,sence do l'armée et 
les opérations de contre-gueri lla 
développées par le gouvernement de Et• 
cheverria. 

Depuis. fa guerilla monte coup de 
main sur coup de main, embuscade sur 
embuscade contre l'armée. accroissant 
son prestige et sa popularité. Le rapt du 
candida t au poste de gouverneur, le 
sénateur Figueroa, en juin dernier. a con• 

e t ,os cam arados et a1ent $;;11.,1vei. pa, une 

tous les m11ttan1s ant1-franqu1s1es des 
peuples de l'Eta t espagnol. le prolétariat 
et opin,on publique anufasc,ste in 

ternauonale à se mobiliser en sol1damO 
avec tes prasonniors POiitiques A bas 
la répression I A bas la dictature ! u 

fi) L'appel est lancé par les 
m1l11ants de la LCR Eta IVO. du M CE. de 
I' qRT, des Commission ouvrières. de 
l'OSO. du PC(ml). et des mll1tan1s 
mdP.nonctnnts 
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etitué un des coups les ptus retentis• 
sants a f'échelht nationale et a fait du 
probl•me de la zone de Guerrero l' un des 
problèmes cruciaux du pays, Fait encore 
plus signifipetif : paur la première fois, la 
bourge<Msie et le gouvernement recon• 
na11saient qu'il ne , •agissait pas lé d'un 
problème de brigandage. comme ils l'af . 
fi rmaient auparavant. mais d 'un 
problème social et surtout politique. 

Face au combat héro,que de ces 
paysans et a la ternble répression 6 
laquelle i ls sont soumis de la part de 
fEtat bourgeo\s et de t on armée. nos 
camarades du Groupe Communiste ln• 
ternationalist e (GCI. section sympathi 
sante de l a IVême Internationale) ap• 
pellent a l a solidari té avec le mouvement 
de Guerrero cc Il n'e1t pas possible 
d'espérer miséricorde dud'un gouver
nement bourgeoi s. Néanmoins. il est 
possible de consti tuer un large et 
prof ond mouvement populeire contre la 
répression militeire qui a'abet sur les 
paysans de Guerrero. tes vrais Cabanas 
que redoute l e régime. Face à cette 
tâche et sans méconnai tre la 
signi ficati on différente que peuvent lui 
donner les divers courant, politiques et 
partis. nous appelons • nous unir tous. 
nous appelons au front uni contre la 
répression â Guerrero. • la lutte solidaire 
aux côtés des paysans et du peuple de 
Guerrero aujourd'hui soumis à une 
véritable occupation militaire ~ t8andere 
Roja N° 151. 

Si la mort M Lucio Cabanas la111e 
sans tête visible la guerilla paysanne de 
Guerrero, les bases sociales. 
6conomîques et politique■ qui donnèrent 
neissance à ce mouvement armé 
demeurent, ce qui signif ie que le combat 
continue. O.S. 



chili 
2ème partie 

QUINZE MO·IS 
APRES LE 
COUP D'ETAT 

Nous avons commencé la pubhcat,on, dans l'avant -dernier numéro de 
Rouge (n•( 76), d'une nouvelle série d'articles sur le Chili. 

Le premier article dress ait le bilan • catastrophique à tous égards . de la 
politique économique de la Junte. Mais noua n'en concluions pas pour autant 
que le régime militaire était au bord de l'effondrement. Dans la mesure où 
celui-ci, expliquions-nous, a littéralement détruit les formes traditionnelles de 
domination de la bourgeoisie chi lienne et partant les formes traditionnelles 
d'expression des différents intérêts bourgeois. il n'existe aujourd'hui aucune 
alternative bourgeoise •'rieuse et crédible. 

C'est là une réelle faiblesse du système da domination bourgeoise au Chili, 
mais contradictoirement, c'est une force pour la Junte • notamment vis à vis 
des puissances impérialistes .. qui ne manqueront pa.s. dans ces conditions. 
d'assurer sa survie et notamment de maintenir la régime cc à flot >► sur ta plan 
économtque. A cet égard les quelques mesures discriminatoires qui ont été 
prises ici et là et notamment par le S4'nat américain. si elfes sont intéressantes 
et peuvent ètre ut ilisées dans le travail de dénonciation de la Junte, ne doivent 
pas faire illusion. Ce n'est que le côté face d 'une politique dont le côté pile est 
tout autre ... 

Mais, t ant le bi lan économique q ue l' absence d'alternauve bourgeoise 
posent de fait une question plus fondamentale : de quelle base sociale dispose 
aujourd'hui le régime militaire chilien. et quelles conclusions en tirer 7 

C'est ce problème que nous allons traiter dans ce second article. 

Nous avons reçu de la com- campagne visant à prouvlr que te 
mission pol itique du MIR plusieurs MIR est détruit se développe in-
textes et communiqués en ternat ionalement, nous considérons 
provenance de Santiago Les comme une tâche de sol idarité in• 
camarades du MIR nous ont ternat ionaliste élémenta ire de leur 
demandé , ainsi qu'à d'autres accorder une place dans notre jour• 
organisations révolutionnaires. d'en nal. Nous publions donc ci•dessous 
assurer la diffusion. Au moment où de larges extraits du communiqué te 
une répression particulièrement in- plus important publié à Santiago f in 
tense s'abat su• eux, et alors qu'une octobre. 

AUX TRAVAIUfURS ET AUX REVOLUTIONNAIRES DU MONDE. 

1) La mort de noire secrétaire général 
Miguel Enrique? a été un coup dur et 
consutue une perte ,n-écupérable pour 
notre parti, pour la gauche, pour la 
Résistance. Pour la révolution ch1henne 
et pour tous les révolut1onna1res 

Nous avons dû payor un tribu, 
énorme à la cause de ta Résistance et 
de la lutte révoluuonnaire du prolé
tariat ; la lutte révolutionnaire exige des 
sacrifices inévitables( ... ); l'avant -garde. 
notre paru. le prolétariat et le peuple 
~h1hen sauront rendre homma<1e à la 
mémoire de Miguel Enrique,. dmgeant 
et combattant exemplaire, qui est entré 
dans l'histoire comme un héros de la 
révolution prolétarienne ch1henne et 
launo-américa1ne. ( ... ) 

3) Le MIR est d'ores et détà 1ndestruc· 
tible. i l s'est renforcé sur le plan interne, 
11 a appris à t ravailler dans la clandesu 
nité et avant tout il a développé des 
racines profondes dans la classe 
ouvrière, mult1phant ses l iens avec les 
masses. 

Notre parti étau préparé pour des 
situations comme celle de ta mort de 
notre secrétaire général ou même de la 
plus grande part de notre direchon. La 
lutte révolut1onna1re clandeshne exige 
de prévoir de telles circonstances( ... ). 

Depuis lors. Andres Pascal Allende 
assume les tâches de secrétaire général 
du part, Le Comité Central et la Com
m,ss,on Poht1que ont par ailleurs con• 
tinué leur travail. allant plus avant dans 
1 · analyse des causes des coups que 
nous avons reçus. do la s1tua11on 
actuelle ainsi que dans l'analyse des 
perspectives et des tâches de la 
Résistance et du part,. 

Notre part~à la tête de la Résistance, 
continue sa lutte implacable Pour le ren• 
versement de la dictature et Pour le 
triomphe de la révoluuon prolétarienne 
chi lienne. 

4) 14 mo,s de dictature militaire 
montrent son affaibhssement progressif 
et révèlent des symptômes croissants 
de l'échec du pro1at de domination du 
grand capital national et des secteurs 
qui tu, sont alliés. subordonnés au 
capital étranger. La dictature est néan• 
moins au1ourd' hu1 toujours plus forte 
que la résistance et q ue les révolu· 
uonnaires; et elle continuera à l 'être 
Pour un temps assez long. M ais il y a un 
&Il, ta dictature était beaucoup plus 
forte et la Rés.stance beaucoup plus 
faible( . . ). 

La dicta ture est confrontée à une 
con1oncture internationale de plus en 

AAJ loodema,n du coup d"Etat, la base 
sociale du r.4g,me m1111a1,e ~1a11 cl.aire · 11 
d1sPosr11t de &.'appui mass,f on1hous1aste 
même. do ceux qui avaient eu peur Pevt 
face à la mobd,1a1,on ouvr.ère eI popula,re. ,~r de von d,sr,au,itre uo ordre soc,al d'où 
,ls rna,en1 revenus et pr1Y1lèges peuts et 
grands. peur do votr s'eUondrer des Achellos 
de valeur sur losq~les tls lood.:uent ~ 
s1aiuI. leur raison d'être PoV' certau~s 

C'est au1an1 la fin CHI k,urs ango.sses que 
la v1cto1re que cAti'bra1ent ces versaillais 
dont le M onStev, Thiers s'appeta11 P1noche1 
lo,sque par m,llters 11s cMMa,en1 devan1 le 
palais de la Moneda en ruines ou lorsqu·au 
S0fl1r do la messo dans leurs quartiers ils 
menifes1a,enl brÛvamme01 leur J04e. Et cela 
1:>eoda,u Q1.fa1lleurs dansd auI,esquar11ers on 
m&ssacra11 fr01demeni fl3' dizaines, par cen 
iau,os par m1lhe,s les oava1lleurs .• Parm, 
ces versa,ua,s. 11 n·v ava11 pas que des 
grands bourgeois ou que dos repr~enrnn1s 
directs 01, md,recIs dos 1n1é,è1s 
,mprinahstes. Il y ava11 aussi el surtoul la 
grando mas$8 des rwrns--bour9eo1s - p,o1,1s 
propnfttiwes. c1r1,sans commerçan1s. 

plus critique et à une situation poh11que 
1nternat1onale qu, lu, est de plus en plus 
défavorable. 

A l'intérieur du pays, la corrélation 
des forces sociales va également se 
dégradant Pour la dictature, bien quo 
sur le terram politique et encore moins 
sur te terrain m1hta1re cela n'apparaisse 
pas de manière spectaculaire 

A l'oppos1uon ot à la résistance 
croissantes des travailleurs et des 
masses populaires. caractérisées par la 
réanimation do la résistance active du 
prolétariat. se I0Ignent le méconten 
toment et l'oppos1t1on de ta peute· 
bourgeoisie amsI que le méconten· 
tement des petits et moyens 
cap1talls1es durement touchés par ta 
récession économique. Néanmoins. le 
facteur nouveau et déc1s1f qui s' est 
développé ces deux dem,ers mois sur la 
scène pol1t1que nationale est l'ap
parition do contradictions et de luttes 
ouvertes au sein même de la grande 
bourgeo1s1a et du grand capi tal. L'unité 
du bloc ou pouvoir commence à se 
fêler. Les industriels et les grands 
propriétaires terriens sont en désac• 
cord. Les entrepreneurs qu, produisent 
Pour le marché intérieur commencent à 
comprendre quel t ype de chaos produit 
la volonté de réorienter radicalement 
l'appareil productif vers I·e•portauon. 

Les prem,ers antagonismes entre la 
dicta ture et le pouvoir 1ud1c1aire ont 
commencé à se produire au même 
moment que s& développait un 
mécontentement contre la d1ctat'ure 
dans certaines associauons profes
sionnelles qui, hier. étaient visiblement 
à la tête du coup. Au sein des forces 
armées elles-mêmes, commencent à se 
reproduire les contradictions qui 

• t 

bov11qu1ers en tous genres. Hs se sentaient 
d·auteo1 plus concernés que la rl1kJss1te du 
covp d'Etat n' ~ta1t pas. à leurs you• . 
soutement la v1c10,re des m1hta1res C'était 
ausai leur victoire. Ne s'fica1ent•1ts pas 
mob,hsAs cktp\uS un an pour en créer fes 
cond111ons. en dé1organisent et 
paralysant l 'appareil économique, 
notamment 1 

En ce sens. le 11 septembre 1973 ne rut 
pas un sm,ple putsch, un coop d'E1a1 com• 
me de nombreux au1res en Amftr.que La11no. 
Ce fui rabou11ss.emenI d't.Jne offensive con 
1re-r4volu1tonna1,e. massIvemonI a1df$0 de 
l'exIh1eur par l'unpP.r.ahsme Oe rôle qu'y a 
,oufi la CIA est auI01..1rd·hu1 a1>rès les 
,~v.+la11ons du Sfinat US. du doma,no 
publ1ct. mais disposant dans la pays 
d' une base soc,ale d'eppui réel et surtout 
mobi l11, . 

Ce prcmtor rappel es1 1mPOrtant , ca, 
nombreu,c sonI ceux qu, o"' ma,ntenanI Ien 
dance J m,n,m.ser ou môme à out>her ceue 
doru~e fondamen1a1e J)Our ne vo1r dans le 
coup d dtat du 11 sop1embre qu·uoe s,mpl& 
op4rahon 1"1MguK:14e par r 1mpéuahsme e1 
dans taquollo tos m,hca,res ch11tens aoraIen1 
Jo\l'ff le r6'e de bons oxP.curnnis Mieux. la 
109,que d·une mue ana1vse peut même 
mener à eon$1dher le 11 sep181'W'lbte comme 
une aqressmo ,mpi'!ualiste <Mgu,sl\e. men4e 
1,ar m1h1a1res ch11tens ,n1e<1>0sés Or, one cel 
'8 cMmarche n 0sI nas sans con$A<lvences 
sor la c.araeuW1saoon du tlft91me an place J 
San11ago 01 sm le Iype d'alltarn:es d me11,1 
en place pou, le comt>a11re .. Nous v ,ev,en 
drons 

Cc11 e base soc,ate d'appui a 100~ on rôkt 
,mportant dans la consol,da11on du pouvoir 
des mahta1tes. dans kts semaines qui ont 
SUIVI le coup Ou1re qu'elle a facitn4 une 
rem.,e en marche rela11vemen1 raptde des 
rouages k.OOOfl'MQues eI adrn.n,,Irn11fs. elle 
a surIouI cMcupl~ son poovo1r rripress,f. Lo, 
d4nonc1a1,ons. la d'1-lahon organ,sP-o on1 • La 
campagne. dans les villes de province. dans 
lus quar1,ors de San1,ago, grandemem 
fac,1114 la desIruc1v,a11on des par1,s de l"UP, 
d4,a paraly!As 01 durement 1oucMs par le 

'\otrl' 11arli t·onlinm· "' h1lll' 
implal'ahll' pour Il- n·nH·rwnwnl 
dl' la dictalun· ... 

d1v1sen1 la société tout entière et l'unité 
du corps des olf,c,ers commence elle 
aussi à se fêler. 

5) Tout cela 1nd1que que nous 
assisterons dans un proche futur à l'ac • 
centuauon des lut tes ,nter bourgeo,ses. 
Une fracuon de la bourgeoisie se parera 
du drapeau de la démocratie pour 
défendre ses intérêts matériels 
menacés( ... ) par la polltique 
économique de la dictature( ... ). Mais 
ces soc1ours de la bourgeots1e savent 
qu'ils ne peuvent lutter seuls contre la 
dictature et contre le bloc au Pouvoir. 
c· est pourquoi ils tenteront de gagner à 
leur pro,et la peute•bourgeo1s1e et les 
couches amérées du prolétariat et des 
masses populaires en vue de créer un 
bloc con1oint qui, à travers un 
programme démocratique et 
démagogique. affronterait la dictature. 
Néanmoins. les cond1uons interna • 
t1onales. la snuat,on économique. 
sociale et pohuque Inteme, comme la 
force du prolétariat, de la Rés1stanco et 
de la gauche. feront que cos secteurs 
bourgeois finiront nécessairemem par 
né9oc1er avec la dictature l0tsqu'1ls 
seront confrontés à un prolétariat et à 
un mouvement de masse disposé à 
avancer de manière indépendante et à 
aller bien au-delà des ob1ect1fs hmités 
que ces secteurs bourgeois leur offrent. 
La bourgeoisie que 1 · on appelle 
démocrauque ne vacillera donc pas : 
elle s·athera avec la dictature pour 
réprimer une fois de, plus les travail• 
leurs. 

De plus, toute issue démocratique 
se verrai t confrontée à la féroce résis
tance du corps des officiers et de tous 
les hauts fonctionnaires c ivils e t 
m1lltaires de la dicta ture dont les mains 
sont rouges du sang de m1ll1ers de 
travailleurs et de révolutionnaires. ( ... ) 
c· est pourquoi te plus orobable est que 
dans le futur nous assistions au main
uen d'une dictature instable . Les 
différents secteurs de 18' classe 
dominante chilienne s'entre-déchireront 
en une lutte 1nterm1nabla, créant une 
situation d' 1nstab1llté ~ mblable à celle 
que connaît la 8ohv1e. 
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coup d'e1a1 h.11·mûmft. Et c·es1 ~ur 
re,0s1ence b,en concrète de ces secteurs 
pe11ts-bourgoo1s mob1hs4s Que rep0sa,ent 
tes pro1e1s do cofla+ns m,hta1res du 
g,;nfiral le+gh en par1tcul1e, v1s.an1 ci ms• 
taurer une corl')Orat,srne 1nsp,ré do l'ltaho 
mussohennc et du Porcugal des beawc ,ours 
de Salazar 

15 mots après. ces r>ro1e1s n'ont pas 
aboutt. Malgril los d!lclara11ons rop,\14os. 
aucune strocwre même embrvonn&•re 
à caractère de masse. ou se pohendant 1et• 
te. n'a p..i être mise en P,ace 

C'est. parallèlement à réchec 
flConom.que. un Achoc p,ol11tque c1.11sa1u pour 
la Junte. un k:hec tourd de consAQuences 
pour une s1ab,hsa1,on â 1r•s long terme du 
rP.g,me ob1ecof avou4 dos mluaires 

Fau1-11 f)Ou, au1an1 y votr ta 1>reuve Que 
les m,lua,res ch1l1ens ont perdu duran1 ceue 
p4node coule base soc,akt d'ap1>u•1 à l'ex• 
cep11on des sectours uès ffldutts 
nul'nP,nquement, de ta grande- bourgeo.sie el 
hfts à t'ex~o11a1,on ,mpénallste dotu lour 
r,ohhque se,1 dtrec1emen1 los mc4rèts '1 

Cettes. b1on dos choses on1 changé ô coi 
~ rd depu1$ $&11tembre 1973. Et rf\iro
spec11vemen1 , on1 peut dlfe que kt coup 
d'E1a1 fv1 povr de 1'loml)teu1t soc1evrs de ta 
bourgeoiste e1 de la pe111e-bourgooist0 qui 
1 · CH" sou1 onu sans rMerves. vtl8 « ,ovuW.e 
des dvoes • 

Dupe. la OP.rnoc,ati.o Chr41tenne ra ltt4 
Elle csp,§,rou, grâco av C04•P d'E1a1. revonir 
rap1demen1 au pouvo.r Fre,. soo pc1oc1pal 
d1rigoan1 OS1')P.ta11, comme le lut ava1en1 
la1ssA en1endre les ""4hta1rcs succridor 
cons111u11onoollemen1 A Allend-0 (po,squ ·t1 
A1t111 Prns~cn1 du $Àoat) a1>rés un coun 11'1-
10,mèdo do r4g1mo des baionneues C4ta11 
alors ne pas comprendre les mo11va11ons 01 
1-es obttc11,~ de la Junte e1 demérc otle. de 
sec1eurs 1mr>0t1an1s do la grande bour· 
uoo,s1e ,1 falla11 en hrur 1'10f, seultHTIOnt avec 
la mob1h!'.auon ouvnère et populaire et avec 
l'un,1A poputa,re. mais aussi avec un ce,1,un 
1ype de r,¼J1mc. c·es1-a·d11e de dommai1on 
hour9en1se donc let ~mocrJ1te Ch,At,enne 

-- ---· .. 

~1a11 un des prodvns. e1 qui eva11 prouvA sa 
• faiblesse • en permottani ce genre de 
dAvelOppement 

Co ru1 une gravo orreur poh11quo quo la 
~,at•e Chrfit1enne a payé très cher 
non seulemen1 ce r>3rt1 a Atf\ v1m,,et1omen1 
réduit au silence, ma,s faco à la nouvelle 
souauon, 11 s·es1 profondémen1 dlVI~. 
d1$loqué morne 

Ces d1v1St0n reflè1en1 d ailleurs une rfta• 
h1~ beaucoup plus profonde IH divisions 
des secteurs 'qui constituaient la base 
sociale, hétéro"'ne. de la Démocratie 
Chrétienne Cene-c, s·es1 d•sloQu4e en 1an1 
qu'exp,esslOO consmuAe, qu'elle fita,1, des 
sec1ours de la bourg004StO 1ndustnolle 

notamment ceux hés au marchlt 
e1t1A11eur . de la bvreavcraoe du sec1eur 
na1t0nahs4 qu·ette ava,t ,mpols4 lorsqu·eite 
P.tau au pouvoir. des couches moyennes de 
la pe111e pay,a,,n8f,e ains, que de sec1eu,s 
1mpor1ants de la classe ouvnère - les sec• 
t0urs les plus amud4s 01 marqul\s souvent 
par un esp,11 COff)()(8HSte 

Ce phé nom• n• a grandement aidé les 
militaires 

D'abord 11 a affaibli cons.ct&ablomen1 '8 
Po•ds des secteurs bourgeois 16~s par sa 
pol111que ftConomique en rela1,v,sant 01 

mème d-Àtru,s.ani leurs formes 1rad1t1onnelles 
d ·ox:press.on EnsU1tO, gr.ico à vne s4ne 
de mesures dP.mago91ques hm11~es mJrs 
s1gn1hca11ves - 11 a perm,s a la Junie de 
s'attacher de nombreuses coOabora11ons 

Collaboraoon de cadres et de teCh• 
n,c,ens issus de la [Mmocra11e ChrA11onne 
Qui 10UP.n1 un rôle 1mporant dtt,,s l'appareil 
d'E1a1 at 1u~qu',1vx mveav'< les plus Ale~s 

Ma,s SUl'IOVI c0Ubora11on do SOCl8UfS 
$0Ct;"IVK non nrighgeabtes t"tu mve.lu do ces 
co,,chcs moycnl'les do la pot,te p,aysal'lnor1e. 
r,..ir une polthQue d't,1dt> e1 de subventions. 
au n,vcau Juss, de ces couches les plus a1· 
1ardMc. les plu"' comora11~1e1 du 
mouvement ouvner par une poht1que de 
co,,cesst0M riconom1q•1os sec1or1ollos 
Poh11Quc s'oppuyant dons ce dcrn1or cas sur 
bon nombrn cte bureaucrates c.ynd1cau1e 
avant P.11~ dans le pasSP..d·ac11fs df>mocra1es 

chrP.IIC:tlS tu QUI dUJOUHI t'11J1 lu•Jmlli,S\tUI lu 
gros dos assembl~es rP.gK>nales ou 
nauooales de • synd1calls1es • convoq~s 
do 1emps en temps par le rP.Q1me 
Il &a,g,1 là de 1>h4nomènes Mi100,11a1ros bien 
4vtdemment. Mais qui sont une rP.ahtP. qu'on 
ne peu1 ignorer lorsqu'a,, pa;Je de ta Junie 
01 do sa base soc1dte 01J de la CMmocraue 
Choh1onne e1 do son 1)()1ds ac1uel 

Dupes. d'au1res que les Oftmoc,a1cs 
Chrfh1ens 1'001 P.1P. . E1 I\01ammcn1_ ,,ne bon • 
•'IO 1>ar110 de ces t>Clils-bourgeo,s ,~ac -
1tonnoa1res mh1an1$ du 1>art1 naiional e1 
su,rtout membres ac1,fs do$ assoc1a11ons 
profe,..s10nnelles. tes c grP.n1os • dom o,, 
connait le rôle ava,u, ~nd:m1 e1 aprés le 
cou1> d'l:1a1. 

Mob,h~s. ils os1>4ra1ent dli cout> d'Etat 
1,1 fm du • ~il rouge »-mJ1s a•JSSt do~ ,tvan 
1ages fi.connmi<wes substdnc1els la 
rer>nse ct,As « affa1res • en •11'1 moi 

les 0s1>01rs d<" bc..ivcovp on1 ,tlP. v110 
dAcus 01 IO•Jf 0111h()0513'Jme esl l()fJI 81JSSI 
v,u, retombP. 

On a 1>u lire cos rfnrn1er5 mo,s daos la 
1>rnsse Ch1henne les doMances de 1lhJS1Pu,s 
do ces a~soc1a11ons protoss,onm}lles face a,, 

'\1111, n·ntn·rnn, nntn· tr:nai l l'l1 dirl'ctinn 

O'\JrJSlllC du m..irchi:t 1nt1tu&1Jf QtJI IOS lr,11)1)0 
de plein fouet . •Ar>rés 10,Jt, sous l'UP. grâce 
,\ la spA,culaooo ei .au rnareh~ noir, on s·en 
1,ra1t rniewc • a dkla,P. le prf!atden1 do t'as 
soci.ah<>f'I des bouchers 

Et on a même vu tes cam1onnours de ta 
p,ov,nce de Vat1>arlhSO v11e rappclr\s à 
1 · ordre dklencer une greve de proies➔ 
1a110tl con1re lo faible n1voa1J d'ac11v11,; 
A<:ooomque 
ces mèroos camionnou,s qui un an 
auparavant, flm1cm le fer do lance de la 
1l-Oralyste PC.onom,que 1 

Ce110 • 9ro9no • 1,,1du11 bien le d~sen• 
chan1emcr11 de ces sec10,,rs Ma,s la oncore 
l.a concl•JsfC>n do11 èire n•.aancP.e Quelle que 
c.ott l'1n~m,sfac11on cie co~ soc101Jrs, ,ts ne 
cons1111J(H11 1)3S •mo 01>1>0s111on ac11ve au 
rfig,rne. Ils n'o,, nn1 JlaS les capac11~s 
l)OIIIIQUI"': dJ1\S le CO!ll&XIO ,JCluel . Nt ta 
volo111A Cor po1Jr o,Jx le r491mtj mthltme 
rosw matgrA to•Ji cnh,1 Q•J• a repoysSP, le 
• 1>Pnl maous10 • AIJss,. maigrit les rff11ce-n• 
cco;. les <1Ast1h,1~K>flS e1 en l'absence 
cLthorn:t11v11 bo,1rgco,s<" ~f\or,e-use 11$ le 
s0o11mmw~n: 1ov1ou,s, {A suw,et 
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·\nu, a"i,kron, dan, 1111 1m1che dl'' 'l'l'll'ur, d'a1,111t-garde du prolétariat La coordination l'i l'unifirntinn 
futur .i l'arn•ntuatinn dl'' lutte, pour rnn,truin· dan, Il' 11rol'l'"'" de la luth- dl'' rt'.·1olutinnnairl'' à l'frhl'lll· 111or11.li.1le 
intnhourgl·ni,l·,... k parti rt'.·11,lutinnnain· du prolétariat chilien... e,t une t,idw fondamentak aujourd'hui. .. 

6) Le dt\sesPOir de la d1c1a1ure Ieee 
à une s11uat1on qu'elle ne conarôlc pas 
véntablement. face à ses échecs. se 
rellè1e dans la recrudescence de la 
répress,on sur le MIR. la gauche e1 les 
irava,lleurs c· es1 dans le cadre de celle 
hys1éne répressive con1re le MIR qu'ils 
on, arrêté e1 1or1uré des nouveaux- nés. 
des enfants. des v1e1llards. des femmes 
enceintes . ils ont violé les femmes. 
persécuté. dé1enu e1 1or1uré dos 
familles de prisonn,ers POhuques. ,ls 
on1 assassin,! des camarades prison 
mers comme ,1 y a peu de temps Serg,o 
Peres Molina , membre de la commission 
pohuque e1 lum, Videla, membre du 
com11é cen1ral du MIR 

La d1cta1ure naz, fasciste 
au1och1one ne respec1e aucune norme. 
aucune regle. dans la sanglante guerre 
d'exiermma11on qu·e11e l,vre con1re les 
travailleurs. les révolu11onnaires e1 le 
peuple du Chth ( .. ) 

7) La vo,e correc1e auIourd· hu• con• 
s1s1e à ne pas se laisser p rendre aux 
mirages de la lu11e m1er-bourgeo,se ni à 
ceux de sa frac11on la plus démocra
uque. ma,s au contraire à développer la 
lulle 1ndépendan1e du prolé1aria1 e1 des 
masses urant parti et accentuant cette 
lutte 1nter•bourgeo1se, mais sans s·y 
subordonner. Il fau1 avancer vers la 
chu1e de la d,c1a1ure par une mé1hode 
révolu1,onna,re fondée sur les In,ua11ves 
des masses à la base e1 non sur les 
press,ons. négoc,auons et accords de 
somme1 ( ... 1. C'es1 une erreur profonde 
que de croire qu•,I es1 possible de va,n• 
cre la d1c1a1ure et de ré1abhr la 
démocra11e gràce à des lu11es inter· 
bourgeoises ou à des ac1Ions des so, 
disant fracuons démocrauques de la 
bourgeo,s,e avec I' appu, du prolé1aria1 

La bourgeo,s,e irahtra le prolé1ariat, 
la d,ciature ne cèdera pas le pouvoir 
sans lu11e. L'ob1ec1,f du prolé1aria1 e1 du 
peuple ne don pas ê1re la reche.-che de 
la cons111uuon d'un bloc soc,al corn 
posé à la fo,s des 1ravailleurs. des 
masses populaires e1 de la grande 
bourgeo,s,e. Cela s,gn1f1era11 se couper 
les ma,ns, limoter $CS PO$S1bili1és de 

lu11e e1 aller à la défa,ie. 
Le prolihanat doit constttuer une 

puissante force soc,ale avec te sous• 
prolé1aria1 e1 les paysans pauvres. les 
pauvres de la v,lle 01 de la campagne. 
les sec1eurs démocra1,quos de la peuie 
bourgeo,s,e : lo prolé1aria1 do11 
conqu,\m l'hégémonie el la direcuon 
d'une telle force sociale. Pour cela le 
prolé1aria1 do,1 lu11er pour le ren 
versement de la dtctature sur une base 
rP.volu11onna1re, c'est â dire par des ac
uons de$ masse$ à la base. à travers 
l'organ,sa11on des com,uis de 
résistance, proposant une plate- forrne 
de lu11e qu, syn1hé11se les revend,ca 
t1ons m 1n1mum des travatlleurs 
au1ourd'hu1 ams, que dans la nouvelle 
suuauon qui se crêera1t après le rcnver• 
semen1 de la d1c1a1ure. Le plus probable 
es1 qu·au cours de la lu11e POur le ren
versement do la d ictature. naisse un 
gouvernemen1 provisoire intégré par 
1ous ceux qu, ont lu11é de façon 
conséquente PQur ce renversement. 
Dans un 1el gouvernemen1. le prolé1aria1 
devrait être une force décisive, être à la 
d1rec11on. Ce gouvernement dovratt 
réahser un programme ré1abhssan1 e1 
développant les hbertés démocrauques. 
hbérani 1ous les pnsonn,ers pohuques 
01 Iugean1 les membres de la 1un1e 
m1luaire, tous les assassins et les 
bourreaux responsables de cr,mes con 
1re le peuple. Il devran rendre les 1erres 
aux paysans; rendre les grandes en • 
,reprises au sec1eur de proprié1é 
sociale ; développer r émergence de 
nouveaux el plus larges organes de 
pouvoir populaire ; changer le caractère 
des forces armées : ré1ablir les rela11ons 
d1plomauques avec les pays soc,allstes. 
e1c 

8) Le prolé1aria1. le mouvemen1 de 
masse ne seron1 pas conduits à une 
nouvelle impasse. à une nouvelle 
défane. à cond1tion qu · exis1e une 
avan1-garde sollde. ferme, comba11ve, 
prolétarienne. capable d' 1m11ulser une 
orien1a1,on correc1e en év11an1 de 1om
ber dans les orn,ères des solu11ons 
démocrauques que peul offrir la bour 
geoIsI0. C'est pourquo, 11 est ndcessaire 

de créer te paru révolut1onna1re du 
peuple ch1l1cn. Le MIR est d•SPOSP. à en
lreprendre celle 1âche el à servir de 
noyau au1our duquel un 1el paru 
pourra,, s'organiser. C'es1 pourquoi le 
MIR ch,hen so propose. en ha,son avec 
le prolé1ana1 d'avan1-garde e1 dans le 
processus do la lu11e. de construire le 
parti rAvolut1onna1ro du prolâtanat 
ch1l1en c· es, une tâche de la période 
actuelle qu' il faut entreprendre sans at• 
1endre de fu1ures mon1lles dos lu11es 

c· est pourquoi nous centferons 
notre travail en direction des secteurs 
d. avan1 -garde du prolé1ariat pour les 
gagner, les recruter. tes former. les in 

corporer à notre pa,t1, construisant à 
travers ce processus le parti révolu 
uonnalfe des travailleurs chiliens qui 
doit gagner l'hégomon,e au se,n de la 
classe ouvrière ch1henne. 

Parallèlement, nous renforcerons 
no 1re lulle pour r unné de la gauche. 
car, comme le disan notre camarade 
Miguel Enriquez. l'unné entre le PC. le 
PS. l'IC, le M APU. te MAPU•OC. le PR e1 
la pe1,1e-bourgeo,s1e démoc'rauque du 
paru démocra1e chré11en es1 un ob1ec11f 
fondamen1al pour parvenir à la chu1e de 
la dictature · nous impulserons en même 
1emps l'ac1,v11é du mouvement de 
Rtls1s1ance qu, se développe chaque 
Jour 

9) Au niveau m1erna11onal. noue 
par1I renforcera la coord1na11on el le 
1rava1I commun avec l'ERP, le MLN• 
Tupamaros et l'ELN de Bohv,e. Avec 
ces camarades. il luttera pour renforcer 
et accélérer le processus de coordma 
uon de la gauche révoluuonnairo launo
améncaine et mondiale. 

La coord1nauon e1 1 · un1f1cat100 des 
révoluuonnaires a l'échelle mondiale es1 
une lâche fondamen1ale auIourd 'hu1 
POur ,mpulser la lu11e révolu11onn.ure. 

10) Nous appelons nos m,l11an1s el 
nos am,s au Ch,h e1 à l'é1ranger à ren • 
forcer leur irava,I. à redoubler de 
sacrifices pour la cause révolutionnaire. 
à renforcer le pan, POur que se 
développe la rés,s1ance acuve con1re la 
dictature. 

Nous apI>etons toutes les 
organ,sattons et mouvements frèros à 
redoubler 18 lulle dans leur propre pays. 
à foruf,er e1 tllargir la Iun1e de coor
d1na11on rtlvoluuonnaire du Cône Sud. e1 
à redoubler de sohdariul avec le peuple 
c h,hen, avec fERP, le MLN, l'ELN el le 
MIR 

Nous appelons 1ouie la gauche 
chilienne à ouvrir Je chemin menant à 
l'un, té des forces OPPOSftes à la dtC· 
1a1u,e en vue de la cons111uuon du front 
ant1-gonlle. 

Nous appelons la pe111e bourgeo,s,e 
dP.mocrat1que qui se reconnait dans le 
parti démocrate chrAt,en à s ' incorporer 
à la lutte e1 au rnouvemont de 
Rl!s,siance 

Nous appelons los 1rava1lleurs 
d'avani-garde. les meilleurs cadres de 
la classe ouvrièfl! et de la gauche 
c h,henne à impulser la tâche h1s1orique 
de construcuon du paru révofu11onna1re 
du proll!iaria1 ( .. .) 

Commi$$ion Polit ique du MIR 

l.!6!.1.,.1 ___________ _.._ L 

---·-·--a1uNli1Mflla 
rilllllnce 

ACTIVE l 
----·-------... .. .,. ____ ,. __ 
___ .. ___ _ 

En vente à le Librairie Rouge . 
Prix : 2 fra ncs 
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LE 
PROCES 
DE 
PIERRE 
GOLDMAN 

lycées 

justice 

Du 9 au 13 decembre. se 1,en1 le 
proce, de Pierre Goldman devant la cour 
d' \ss1se de Par" 

Pierre Goldman a m1hté avec nous. au 
sein du scc1cur-lc11re, de l'Union de, 
E1ud1an" Com1nun"1c, de 1963 a s.1 

uissol1111on (par le Rureau poli tique du 
PCl'I en 1966 D'une fa1111lle de v,eu, 
nuhtant, commum,tc, f,on pcre. anc;icn 
de, tmg.ide, 1nternationJk!, d'F\pajne. 
ctau un c.1dre de IJ Rc,"ta11ed l)ierre 
Coldman comme de, m1lhc" de jeune, 
commum,tc, de '-et gcntr:.111on. n·a pa, 
reconnu dan, l.1. li3ne umor«:.-e dC'\ \-1.tr• 
t,;hai, Cl COlhOrt,. '°" J,p,rauon a 
"chana,cr la \·1e,. \vcc nou,. 11 ,, cmrepri, 
une c ritique r.1diCJIC du ,tahn1,mc.. 'wlm~ 
re:Jotndre toutcfo1, le comb.at de la l\'11 ln• 
tcrn.monalc \1ilitant de la nou\!t:llc C"• 
trêmc•sauchc Pierre Goldman c1a11 
dcchirc ()Jr l'opp<h1t1Ctrl de, deux cnuram, 
''-"" de la crise de l'UEC le courant 1ro1-
, ky,1c. incarné par 1,, Jeunc,'-C Com• 
munl'tC Rcvoluuonna1re UCR,. c:ouram 
•vec lequel ,1 ava11 1rava1lle Jusqu'alors et 
don, 11 pana,gcall bien de, analy:-.es; c1 le 
couram mao .... lc. repre:-.entC r,ar l'Union 
de, .Icone,~ Communi,tb Murx1,,c,
lén1n1sie, HJICMU. dont les prétention., 
lheonque, et le dynami,mc exen;a1c111 
alo" une rcclle ra...cinalton l)~-...orieme. ne 
...e re...olvant p;:t, t.i lrancher. Pierre Gnld· 
man cho"n l'ê101gnement 11 parut en 
\mcnque Lalinc. ,u,vre !"exemple du 

Che \ ,on remur en 1'>69. il commet 
1ro1, "t,raquage, .. a main armcc: contre 

une pharmacie le 4 décembre. au< 
établL'-scmcnL," Vo, et "1étallurg,ques " le 
20 dêcembre. contre un payeur de, 
Alloca11ons ram,liales le 16 Janvier 70 Le 
8 avril 70. 11 c,1 arrété sur dénonciation cl 
inculpe. "1n, la moindre preuve. pour le 
meurtre de deux pharmacienne,. 
Roulevard Richard Lenoir. le 19 de.:embrc 
1969 Depuis c,nq an,. ,1 ne cesse d'df• 
finner ,on innocence. Pour etayer ce 
qu'elle avance. l'accu\3uon ne ,·Jppme que 
,ur le, dèclara11n1\, de 1Cmom, qui. aprc, 
J\0Ir dOCru le mcunricr comme un 
1( homme de ~oulcur ». font reconnu for• 
mcllemcm d.,n, Pierre Goldman . m: de 
parenh J1tîr, polona" 1 Le pr<Xurcur de la 
R1;pubhquc deYrJ refuler l"ahh1 de 1'.1ccu-..c 
li devra c,phqucr com menl ceh11~cI a pu 
calmcmem rèah'-Cr un hold-up dan., lc-18°. 
le lendemitin de l.1 werie de Richard l.cno1r. 
nr,eréc dan, !"affolement cl de\anl de nnm• 
breux tcmoin, 

Pierre Goldman ne , ·e,, pa:-. lai,~ 
~myer par cinq anné(,." de pn...on 11 a 
m..._ ,1 prolil celte pcnodc pour at..-cmitrc' ...a 
culture et ...a formation. Il pniparc un doc• 
1ora1 en ph,lo,.ophic et en fapagnol. Son 
i.:omportemem ~l\li\ concc-...,ion lui vaut lin 
irJnd pre,ll~e auprc, de-, détenu, de 
Frc,ne, Ce componemem. rien ne 
l'lllu,trc m1..:ux que ,on ,ystème de dèfon...e 
(voir la dèclJraUon ci-dessous) 

et J 'ai décidé de ne faire citer aucun 
témoin pour ma défense D' une part , J• 

con1idèr• que ma totale innocence est 
évidente pour qui considêre cette affaire 
on profondeur. En conséquence. Je 
compte me: présenter avoc cette seule 
innocence. sans aucun des moyens 
utilisés traditionnellement dans ce genre 
de procès et qui en augmentent la 
pompe. l'aspect théitrel. toutes choses 
qui me répugnent. 

D'autre pan. ah ce qui concerne ma 
moralité, II n'est pas moins évident qu'au 
regard de ta IOt et de la morale sociale. 
fen suis quelque peu dêPourvu puI1que 
fat commis tro,s vols a main armée Il 
serait donc dérisoire que telle ou telle 
personne. fût-elle prestigieuse et 
hautement honnorable, vînt d,ctarer a la 
Cour que j'étais un homme submergé de 
quah1és morales. A ce sujet, je ne peu1t 
opposer à mon passé que te présent, ce 
que fêtais pendant ma détention. les 
diplômes que j'ai obtenus en prison. En 
outre. il n·est pas question que j'ut1llse. 
ne serait•ce que de façon minime. de, 
témoignages de moralité pour étayer 
mon innocence dans l'effaire Lenoir 

Je suis innocent parce que je suis in• 
nocent. Et non parce que diverses per. 
tonnes viendraient souligner tel ou tel 
trait de mon caractère, de mon comPor• 
tement, etc. 

Il e1t d'ailleuu notoire que nombre 
d"a,sassins redout ables étaient dei 
homme, par ■illeur1 tr•• gentil■• ap
paremment d'excellente moralité et de 
nature paisible. 

En bref. je tiens 6 ce que l'affaire soit 
jugée sur le fond et ;'entend contribuer 
dans la me1ure de met postibiliuls à 
dépouiller ce proC41s de tout artifice qui 
en voilerait l'essentiel u 

QUAND L'UNCAL CODIFIE LA LIBERTE SURVEILLEE 
« Le désordre existe dans l'enseignement, il faut y mettre fin». Non. 

ce n'est pas un fervent partisan de l'ordre moral qui parle; cette 
phrase est tout simplement extraite de la présentation du « Projet de 
statut du lycéen» diffusé actuellement par l'UNCAL organisation 
lycéenne du PCF, dans les lycées parisiens. Elle donne le ton : respon
sable, « adulte» et respectueux. 

Mars 73 et mars 74, Debré. la 
réforme Fontanet et la 101 Royer : I' antt· 
m1htarisme et le rofus des réformes 
bourgeo,ses de l'école : les con1re
cours et les grèves gér"6s 
démocrauquement par les lyc6ens eux • 
mêmes · à lire ce statut et la prftsen• 
1at1on qu, le précède. rien de 1ou1 cela 
n'a existé. A côté de !expérience 
acquise. dans la lutte et sous r,m
puls,on des révolu11onoaires. par la 
1eunesse lycéenne. ce 1ex1e fa11 piètre 
(19ure. 

Un maitre mot · participation. 
c est-à-dire la coopéra11on des lycéens 
à le gestton de I' é<:ole des patrons, par 
nature Ins,rument de séloction soetale 
et d'embrigadement. l'UNCAL sei s11 
ains, au vol une perche tendue par 
Giscard et son ministre Haby 
I' organ,sa11on do I' 1n1égra1,on de la 
Jeunesse lycéenne. de sa neutrahsat,on 
sous les effets d'une par11c,pat1on 
modernisée. sa soum,ss,on à un 
pasttche de la démocratte bourgeoise. 
La présenta11on du statut le d11 
clairement: • ( la par11c1pa11on) c'est la 
cond1tton du progrèe .• C'est 1'1n1érê1 
dos élèves, de leurs parents, 
professeurs, c'est auui l'intérêt des 
administrateurs •• · Aussi la principale 
proPOs111on concrète du • pro1et de 
statut • pst-elle l'extension des 
POUvoIrs du conseil d'admm1strat1on • 
et l'accro1ssemen1 de la représenta11on 
lycéenne au C.A. I• environ 1 /3 • d11 
1im1demen1 le texte). 

Pari,c,per un peu, c'est capituler 
beaucoup et le • pro1et de s1a 1u1 • 
l'illustre: 

- Il cautionne les conseils de 
disciplina, en pré<:1sant seulement 
qu'eux seuls peuvent prononcer des 
sanctions et qu' ils comprennent « des 
représentants • (m1nontaires 1) des 
élèves. Au contraire parce que nous 
'savons que l'edm1nistrat,on sélec:a.,,me 
par les vidages, nous refusons de lu, 
servir de cauuon et de faire les fra,s de 
cette POht,que 1 

- Il prône des « droits 
•"'cifiques " pour les élèves 
majeurs : car ces chers petits, eux. 
sont « adultes • e1 donc plus « respon
&3bles •· D'ailleurs l'UNCAL ne refuse 
pas les « comm,ss,ons académiques • 
de Haby sur les conséquences de la 
ma1or11é à 18 ans, simplement, elle 
déplore le tirage au sort des représen-
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1an1s des élèves Au contraire, parce 
que nous savons que dans ce11e soc1f111\ 
cap,1ah~te s, l'on peut voter à 18 ans. 
l'on peut auss, se (aire oxplo,1er à 16 
ans et maInl8nant avec la lo, Royer, dès 
14 ans nous refusons r ,dao d'une 
hbertff supllrieure pour les élèves 
ma1eurs. nous trava,llons à rendre plus 
a1gue la contrad1ct1on entre 
l'abaissement de I' àgP. de la maJorttri 
et I' 1nsutuuon scolaire répressive. nous 
luttons pour que les droits lt!gaux d'ex
press,on et d·organ1sa11on des lycéens 
ma1eurs soient ceux de tous les 
lycéens 

- Enfin. il ne précise pas com• 
ment concrètement les lycéens 
pourront imposer ces droits · on ne 
tolérera pas les d1scrim1na11ons de race 
ou de sexe : comment quand la SOCJété 
à r entour diffuse une 1déolog1e raciste 
et garan111 l'oppression des (ernmes 7 
Le droit d'expression sera • reconnu». 
le dro,t d'organisation « respecté• : 
cela s,gn,fte-HI le dro11 de réunion, le 
dro11 de d,ffus,on dans l'enceinte des 
é1abhssemen1s 7 L'adm1n1s1rat1on sera• 
1-alle obhgée de permettre 
financièrement l'exercice de ces 
droits (ronéo, papier, à la d1SPOSt11on 
des élèves) ? Et pourquoi la 
convocatton d'assemblées générales 
autorisée seulement • dans les cas ex
cepttonnels • ( 1) doit-elle se faire par 
l'intermédiaire du conseil des délégués 
do classe ? Ces affirma11ons platoniques 
suivies de cene neue restriction à la 
hlberté d'expression n' ,llustre-1- elles 
pas la vraie nature de ce statut : un 
simple ravalement de façade de l'in• 
stitution scolaire ? 

DERNIERE MINllTE 'JUSSIEU 

Ap,ès 15 ;ou,, de p,ép■ration ,·est 
tenu un meet ing de la «llul• FCR et des 
comtt•• rouges de Juttleu, avec un 
po■tier du FCR et Alain Krivine. 

Ce meeting a réuni prèa de 500 pe,. 
sonne, dans un amphhhéitre 1rchi• 
bOurTè. 

Aprè1 un dé~at avec les diverses 
compcnante1 d'extrime•gauche, aur la 
qt.t1Jstlon · det comité• d'action avec 
Rév~utlon l, sur la formute de gouver• 
nement avec l'OCI et l'AMR, Alain 
Krivine conclut aur 111 t lche• dei 
révolutionn1ire1 d1n1 11 situation 
politique actuelle. 

Ce meeting .. t le plua gros qui ait eu 
lieu aur la lacultè depl,11 118. 

EN VENTE A 1A LIBRAIRIE ROUGE 
M,ni-cassenes pour la formahon 
théorique · 

Jacques Vallier . L e Mode de 
Production Cap1talts1e (rééd111onl 

Jacques Vallier : Les Lors de Fonc• 
11onnemen1 de l'Economie Cap11ahs1e 
(rééd111onl 
- Jacques Vallter : l'lmpériahsme 
(rééd111on) 

Les casse11es sur la théorie marxiste 
de l'Etat (J. Hallouze), les classes 
sociales (~n,el Bensa1d) et la lormauon 
de la conscience de classe (Henr, 
Weber) seront d1sPQniblos début 1an
vier. 
. Le$ cassettes sont hvrées avec fiches 

techniques (b,bltograph,e sélecuve, plan 
détaillé. quesuons de contrôle). 
. Les tro,s premières sont vendues 34 F 
p,èce. Les suivantes. couvrant tout le 
cycle de forma11on. seront vendues 16 F 
p,èce, s, les commandes sont lluf
fi$8ntes. 

Les cercles et les camarades 
intéressés par un cycle complet sont 
priés de le faire savoir en passant com~ 
mande à la L1brame Rouge. Le prix 
unitaire défin11,f de · la cassette est 
déterminé par le nombre d'exemplaires 
tirés. En comp1ab1hsan1 l'ensemble des 
commandes. nous éviterons les frais de 
rééd,uon . 
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FEMMES EN LUTTE 
I ' 

ET LUTTES . FEMINISTES· 

Samedi 30 novembre se sont réunis les groupes de femmes ap
partenant au courant « Femmes en Lutte » : ce courant s'est cons
titué en mars 1974 à la suite d' une réunion de femmes ouvrières 
et employées. appelées par l'organisation cc Révolution». Disons 
tout d'abord que l'on ne peut que se féliciter de l'existence de 
groupes femmes d'entreprises et de leur coordination. L'heb
domadaire « Révolution » rend compte de la dernière réunion dans 
son numéro du 6 décembre. L'article est très révélateur. jusque 
dans ses silences. de l'intervention actuelle de "Révolution» 
sur la construction du mouvement des femmes. 

DES GROUPES D'ENTREPRISE AU 
STATUT AMBIGU 

Quelques c11a11ons: 

« Les femmes en Lutte ne 
regroupent pour le moment que les 
femmes ouvrières et employées •· 

« Souvent se construit un groupe de 
femmes autonome par rapport aux syn
dica ts. ou quand existe une comm,ss,on 
femmes syndicale. on peut élarg,r aux 
femmes des autres syndicats et aux 
non-syndiquées afin de lutter contre la 
d1v1s1on des femmes travailleuses. • 

Derrière cette phraséolog,e confuse 
se dissimule uoe ltgne bien précise sur 
le travail femmes 

Lorsque. au début de r année 
dernière. des groupes fem('les 
regroupés sur les quartiers pans1ens, en 
rupture depuis deux ans avec I' anc,en 
MLF, om. décidé j:1$ se structurer plus 
solidement dans la perspec11ve de 
construct,on d'un mouvemena de fem
mes sur des bases lutte de classe. les 
camarades de « R9volut,on • ont ex 
phqué leurs pos111ons Pour elles. la 
tâche pr1on1aire et unique de l'heure 
était la constitution de groupes 
d'entreprises ; Les femmes réunies 
dans les groupes de quartier 
devaient se donner comme objectif 
d'aller aux portas des boites i n• 
tervenir sur les problèmes des fem
mes travailleuses. 

Certes, la construction de 
groupes de femmes d 'entreprises est 
une condition décisive de fa cons
truction du mouvement des femmes. 
Nombre de groupes se sonl d'aolleurs 
consutués. A Motorolla à Toulouse, à 
I' EDF en province et à Pans, dans les 
banques. les hôpitaux, les ministères. à 
la CAF,. .. Mais il est abS<Jrde de rédwre 
le mouvement des femmes à la coor
d1na11on de groupes d'entreprises, alors 
que 1 · opp,ess,on des femmes touche 
aussi les lycéennes. les étudiantes. les 
ménagères et que des groupes femmes 
peuvent être créés dans les lycées, les 
facultés et les quartiers. 

Mais le proPOS des camarades de 
« Révoluuon • est-11 bien de construire 
un mouvement autonome de femmes 

sur des bases an11-cap11ahs1es ., 
Les groupes femmes· d'entreprise 

peuvent rassembler des travailleuses 
syndiquées comme non syndiquées. dos 
femmes dont la venue au groupe peut 
être la première prise de conscience, 
partielle. de leur oppression. C'est la où 
les femmes. entre elles, vont le plus lom 
dans l'éluc,dat,on de tous les aspects 
de leur oppression et de leur ex
plo11atoon. C'est là où celles d 'entre 
elles quo sont synd,qu,les puisent la 
force de poser ensui te dans leur syn• 
docat la nilcess1ul de lutter contre la 
double explouauon des femmes travail• 
leuses et les conséquences de leur op
pression. 

Le ,r,,,. cf, ,ne comm,~~1on svnct,r..ile 

ne do11 pas être de se hmtter a la 
prâsen1a11on de certaines reven• 
d,cauons liées '\ à l'explo1rnt1on 
spl\c,f,que dos lemmes dans l'en
treprise. mais de faire urendrc con -
science à l'ensemble des syndiqués que 
los femmes travn1lleuses ne subissent 
pas seulement rox1>lo,ta11on J>atronale 
mais aussi I' op1>ress,on masculine et de 
fairo reprendre cette double lu11e par 
l'ensemble du mouvement ouvrier. 

• Le problème de la 11crmanence dos 
comm-?s se pose son qu·,ts se trouven1 
POvr un moment sans perspectives de 
lutte sur la boite 01 s·onlosent dans des 
d.\bats 1dl!olog1ques ls1cl. so11 qu'ois se 
trouvent dilués dans une lutte de r en• 
semble des travailleurs sans être 
capables d'y faire des propos111ons • 

Ce passage de I' an,cle de 
• Révolut ion• permet d'ilclairer l'orieo· 
tauon di!fendue Les « débats 
1déolog1ques dans lesQuels lie groupe 
s' enlise•· ce sont les doscuss,ons des 
femmes sur la manière dont elles v,vent 
personnellement leur oppress,on : ce 
sont les récits de leur v,e de couple. leur 
problème face à la sexualué, leurs d<f
f1cululs avec leurs enfants. c·est l'ex
pression de leur peur et de leur rl!volte 
devant les agress,ons dont elles sont 
vIcw1wc; c1ans '" rue Peu à pou. se 

femmes 

forme. dans les groupes, une cons
cience féministe qui, partie du sen
timent d'être opprimée dans cette 
société. s'enrichit de la possibilité 
de lutter aujourd'hu i contre cette 
oppression. c· est cette d1mens1on qui 
n'apparait pas dans l 'aruclo de 
• Révolution•· qu, est même re1etée 
avec mépris ll'entosement) . Et POUrtant, 
camarades de • Révolu11on •· pensez
vous vraiment que I' oppress,on des 
femmes travailleuses se réduisent à 
l'explo1tat1on dont elles sont victimes 
dans l'entreprise ? Est- ce que cette 
soc1ât~. ce n'esI pas auss, la mu11lat,on 
de leur so•uahté hl y a des modes de 
v,e qui tuent 1usqu'au dés" : 11 y a l:1 
chaine et les cadences qui détruisent le 
corps). l'existence de rapports affecufs 
sans chaleur parce qu'on n'a pas le 
temps. parce que les relauons hom
mes/femmes sont conçues sur le mode 
de la domina11on/soùm1ss1on? 

Oire cela. dire aussi quo paur op
primer les femmes. le système u11tose 
les hommes. même ceux de la classe 
ouvrière, c'esI du féminisme. Eh b1e,n 
ou, Et c'est du fl!m,n,sme aussi que do 
dire qu'il faut se baure aussi sur co$ 
thèmes-là. aussi et surtout dans ta 
classe ouvrière. , 

Et il est temps de comprendre que 
ce féminisme • quo s'appo,o sur la 
lutte contre tous los aspects de l'op• 
pression des femmes u11hsl!s par le sys· 
tème. renforce e1 ennchu la lutte des 
classes. lui apporte une d1mens1011 
nouvelle 

L'abouussomonI cte l'onentat1on de 
• Rflvolu11on • est effec1,vement la 
constatation. dans le paragraphe c,11!. 
de la d1lu1,on dans los luttes S, If\ syn 
d1caI ro1>rcnd les revond1cauons du 
groupe femmes sur I' exptouauon 
s1>flc1f1que'sub1e par les travailleuses. le 
groupe femmes n'a plus non à dire 1 

Par contre. le groupe femmes . dans une 
luue. s'il a muigrfl la d1mons1on 
film,niste de son combat. peut non pas 
diriger la lutte à la place du syndicat. 
mais apporter le point de vue des 
femmes : 1>oser le problème de 
l'1n1ilgra11on des femmes à la lutte. etc., 
e1 avancer los rovond,ca 11ons des fem• 
mes de t'entropnse sI le syndicat ne le 
fa11 pas 

LA NECESSITE D'UN DEBAT 

Un mouvement autonome do fem• 
mes sur des bases anI,-cap1tahs1es es1 
en IraIn de se construiré: tl est naturel 
qu'il existe des pos1tIons d1vergen1es 
sur ce problème ma,s 11 es.t naturel auss .. 
den débattre. 

Pourquoi les groupes • femmes en 
lutte• ne vIennen1-lls pas aux 
assembll\es générales des Pétroleuses 
et le Cercle E. D1m11roeff ? 

Le mouvement des femmes ,,e se 
constru1ta pas comme une ackhuon de 
sectansrnes d'organ,sat1ons p0lu1ques. 

FREDERIQUE 
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' congres du F.C.R. 
tendance 1 

CONSTRUIRE UNE SECTION FRANCAISE DE 
LA QUATRIEME INTERNATIONALE. UNIFIEE 

Ceu,c qu, s·mt6ressent à no1re déba1. 
comme Tribune Soc.al1ste (n° 637) ne 
manquent pas de souhgner les élémen1s Qu• 
les sattsfont. 

Aussi notre tendance a -t- elle mauvaise 
cote elle se vo11 reprocher son 1n• 

trans.geance v1s·à·v1s de rumon de la 
Gauche, sa volonté sys1émaoqua 
d'organiser la défiance v,s-à-v,s des dire<:• 
uons soc1al-d6rnocunes 01 siahnJOnncs. sa 
hme pnonta1re po-ur qu'ftmerge un fron1 
unique de la classe ouvnère par opposn1on a 
la POl111que ac11ve de collaboration de 
classes des d1rec11ons réform,stes C'est 
vrei. Nous ne novons pas la perspec1,ve de 
front utuque ouvrter dans un vagua • fron1 
umque an11-co,p1tahs1e • comme le proPOSe 
le PSU Et nous sornrnes en 101al désacco,d 
avec les thèses soumises par la sec1,on PSU 
de Besançon e1 Cha,lcs P,aget, selon 
lesquelles • le PSU entend se situer 
clatromen1 dans la s1rat4g1c d'Un,on 
populaore • (cf P H du 7 au 13 novembre). 
Nous enteodons. pour parvenir à la créaoon 
d'un fron1 un.que, agar en pratique te1 I\Of\ 
par de s,mples dénonc,euons verbales) su, 
tous IM 1otra1ns, «dans• et c. hOtS » do l'en
uep,,1-e Agir en p,,cique. cela veut d11e 
const11ver un rapport de force& au travers 
de telle ou telle lutte ouvn è<e. à l'occ&s,on 
de telle ou 1et10 rnot>.hsation an11 ,,np~nahs1e 
(la vocaoon unnaue des comnffs Ch,hl ou 
an11-mit11anste (la fust0n des d1H~ren1s 
rnouvemen1s an11· 1TKh1ans1es et leur un118 
d'action svsitfmatJQUO avec le mouvemPnt 
ouvue, trad111onnel) . 8 l'occasion des luttes 
de la 1eunesse (par ta cr~aoon de structures 
unt1aires d'au10-orgao1sa1,on du mouvement 
lycéen collP.Q1en e1 étud1an1). Cela veut dire 
encore p,aroc,per a la crAahon e1 .t 
ranunation do structures do masse 
au1onomes a vocaoon unitaire. sur ta base 

tendance 3 

de plaie tonnes so1gneusemen1 '4abor'9s 
pour r,Spondre aux exigences object i ves du 
mouvernont dos masses e1 élever leur n1voau 
de conscience dans rac11on Cela se tradun 
au niveau des syndicats par I' effon pour la 
créa11on d ·une tendance 1nto,synd1cale h>0ur 
la fusion synd,care). sur vne plate~foune do 
lune do classe suscept1ble de regrouper 
l'avan1-garde ouvnè,e. des 1,ava,lleu,s 
avancés, une pame des iravalfleu,s com 
ba11fs Uno 1e110 1ondance ne serall n, auto
p,ocla~. n1 man1pul.iie comme 4tant &a 
« propr1é1é-. de l'un des couran1s pohuques 
révolut1onna1res m1h1an1 en son sein. Une 
telle tendance ne sera,t en oon un• club res 
1re1n1 de l'ex1rême-gauche svnd1ca1e •· ou 
un • rroot dos ,evoluttonna,res sectaire et 
fourre-1out • elle ne naitra que de la 
croissance numérique 01 pohttque do 
l'avant-garde ownère ot dans la mesure où 
les marx1s1es révolut1ono'a1to, sauront pdda 
gog1quement avancer les mois d'ordre 
adéquats. oagne, la confiance dos trava,I 
leurs avanc4s. se lier aux luttes. et montre, 
1nlassablemen1 la voie du travail en direcuon 
dtt larges masses Pour qu'une 1efle tan· 
ddnce pomte au toor 11 es1 ct.rm qu·,1 faut 
une con1uga,son des forces qui on1 des 
r~férences h1stonques et théonques dtver· 
ses mais QU4 s acco,den1 dans un cadre do 
tfava1I commun ~non pas pour uoo coi, 
currence de chapelles. mais p0vr se tourner 
vers I' extP.neur e1 teodre avan1 1ou1 à cr~r 
on rdppotl de forces face aux 
bvreauc,at1es) L ·axe de nom, 1,ava,1 se 
s,1ue essentiellement dans les en1rep,1ses. 
dans la p,o,spoct1vo do co,\,Qu4nr des 
1>0s111001 dans te mouvement ouvrier 1ou1 
ce q.,.. cons111ue noire oava,I «hors• des 
entreprises devant ètre gu,d4 par une c l1gf\O 
oovr,~,a •. 11adu1te dans chaquo secteur 
se,vtml C&S Ob1ec11fs 

NOS 
DIVERGENCES 
AVEC LES AUTRES 
TENDANCES 

Au travers d'un débat plus démocrahque 
que n'en a 1ama1s connu aucune autre 
organisation du mouvemen1 ouvner noire 
courant aura consl<M-rablement progress~ el 
cel,a 1ust1ha les meS4.Jrê$ adoptées pour te 
mener. mêmes,. en s'en emparent. certaines 
orgamsa11ons étrangères à notre courent on1 
tenté de._ défigurer et d'y voir l'expression 
d'une crise g,ave alor$ qu·11 s·ag1ssa1t au 
contraire d'une man1fes11tion de force et de 
maturité dont nos cnuques son1 b,oo 1n
e,apables Certes. ceua,ns d'entre nous 
n·om pas résrsté aux caracuiusauons 
maJorffs, voire 1n1uneuses C'est le seul 
exemple de la 1radt1ion commonrste que 
nous pensons qu'il taut ,eJeter. Notre ten-
dance. quant A elle, s'y es, refusée. 11 est 
possibl• de marquer les d1ver90nces ,ans 
,ecour1r à de tel1 procédé, polc§m1ques 
douteux. Oisons~le d 'erft>tée • nous sommes 
petsuac:Ms que tous les courants qui eiustent 
ectuelleMent .Ju sem de la IVème ,~ 
1ema11onale y ont leur place et peuvent en~ 
semble con1nbuer à se constructton dans un 
d~at loyal et une confroruation des 
ex~nences dans le respect des règ .. s du 
centralisme démo<:tatique 

DIVERGENCES 
AVEC LA TENDANCE 4 

La naissance de la Tendance 4 es1 pour 
nous le fru,t dos 1nsufhsances théo 
nques de la duecuon que nous avons, 
pour notre part, dénoncés nous .. mêmes {et 
avan1 la Tendance 4 parocul1èrement dans 
rapp1,ca11on du prog,amme de trans1oon 

Mais cotte tendance a 
deux faiblesses qui la rendent incapable de 
con1,.buer à ,a réor1entat10n et au 
redre&semen1 de I' or93n,satt0n 

La p,emè.re es1 son • 1almud1sme • se$ 
textes 1h4or1Ques sont le plus court chemin 
d'une. cuatton 8 une au1re. le maoosme, te 
l~i,1rnsme II le trotskysme s·a11luen1 DOUr 
ell0 j; la leme des 6cnts de lours auteurs 

De ce fait. cette tendance manQue tes 
problèmes nouveaux Tout se passe comme 
si elle n'en ava11 même aucune consctence 
Un seut exemple la llOl1on d'avant-garde 
large est niée pa,ce qu'elle ne • coHe t pas 
avec ceUe de ravant-garde existant dans les 
années 20. C'est un fa11 que nous ne s~ 
mes pas dans la mêmo période 1 
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Uno pol1oque systématique d·unité d'ac
uon ne vau1 q~ dans la mesure où ses 
promoteurs marx1s1es-révolut1onna),es 
man1fos1en1 en permanence, de façon 
autonome. leur p()lnt do vue. Avant. pon
dan1. après une h.111e. au soin ou au dehors 
d'une organ1sa11on de masse, los marx1s1os
r4votu11onna1res doivent tou1ours s·exprnner 
de façon indépendante, que ce 10.1 par leur 
presse. par leurs feuilles d'en1re1mses Oes 
fev111es • 1aupe Rouge • son1 les feuilles du 
FCR et non pas uno • 1r1s1ème forco » onirc 
lo Myau 11'\brx,ste rlf!volu11onna1re et le syn
dicat) par leurs propagandistes m,lnams Les 
marx1s1os-r4volu11onoa1res ne cessent pas 
de fmre une propagande SUf leu,s mots 
d'ordre mème pendant une grève. Ils ne 
d,ss,mulent pas leur drapeau. 111 ne renon
cen1 pas sous les press10ns réformistes e1 
centr1s1es. à so fa,re entendre co1aloment, 
tout en s'invesussam hard1mcrn dans les 
cadres unitaires de lui te. 

S1 c·es1 ce qoo nous venons de dP.Cme 
que • Tribune soc1ahste • drinonce coml'n8 
• la 1ac11qve 1rad111onoolle. de fexsrime 
gauche trotskyste». alors OlM. t'e'st b1ttn 
cela que nous voulons I Notre FCA eSI en 
effet la Section française de la Ouatnème ln 
1crna11onale 01 nous p0n$00S qve ,emoure 
en cause ce que T.S. -.appelle c la concep1t0n 
1ro1skvs1e du par11 • ce ferau noce!.&. se 
vouer A l'uT'lf)u1ssance 1 

La • conception 1ortskvste du parti•· ce 
n·est pas celle d'uoo pe111e secte qui se can 
tonne,au à mhter dans les cercles res1re1nts 
de l'avant-garde la plus large et la ~us 
f)Oht1SP.e Certes. nous penSOfls que r Pnerg1e 
m,h1an1e accumulée au sein du FCR est une 
forcv essenoelle ,1 nous faut encore mieux 
la ccruraltsCf', miou,c la rcnd,o efficace (con -
1t ,u1re une organisation d'ac,er l afin de 
prouver la supénorit~ prauque d·uo svS1éme 

Sa seconde faibles~ es, ptre. La Te<>
dance 4, qui ne proposa aucune vffotablc 
or1ente11on concrète. est patr~e par la 
rnmontA mtemat1onale de la IVèrne Interna 
uonale. Et celle-ci se d1sungue 1:>ar nombre 
de grosses fautes oppor1ur.,s1e1 La Ten· 
dance 4. s, Sl!vère à rég&rd des faute$ du 
courant en Fronce. no se déhmno en rien de 
celles beaucoup ptus graves des soc· 
ttons 01J formations sympathisantes de la 
minorité. Or. ce11e aile drone do notre 
o,gan1sa11on mtemaoona1e se couvre. eue 
aussi du manque de rigueur 1dtiolog.que tor 
meue. La Tendance 4 est do1\C malvenue de 
lancer des quahhca11fs drot11crs de type 
• menchtiv1k • envers qui que ce sou 

DIVERGENCES 
AVEC LA TENDANCE 1 

La naissance do ta Teodanca 1 a tit,. el ... 
pf'ovoquée par des msufhs.ances inverses de 
celles qui donnen1 naissance • la Ten~ 
dance 4 ,nsuff1sances dans le 1rava1t de 
masse. bavures • gauchistes» e1 suffisance 
sec1a1re. Ma11 elle ve,se dans le fossé <>P· 
posé au l1ou de rememe la vo11ure sur la 
rov1e Elle tend à tmood11 les angles de nos 
pÔs111ons dans las organisations de masse 
par l'opponun1sme programmauque avec le 
but d·entra1ne, dtre<:ten'MWU les masses eô 
sautant pat•dessus l'evan1•garde 
M1ôrogène. produit du décalage entre notre 
propre dévetoppemen, et ta aup,émat~ ·dee 
orgamsauons n,1oun11t1s. Ce fa,s.an1. la Ten
dance 1 prend du large par rapport aux 
1h6ses du Xéme Congrès mondial de le 
IVème lntemat,onafe sur ravant-garde large 
et se place en équihbfe mstablo on1ro 
m1non1ft et rnatontft 1n1ern.a11onales Il es1 
certain qu'elle devra choisir. car 11 y a peu 
de place en11e les deux analyses 01 tes deux 
hgnos 

DIVERGENCES 
AVEC LA TENDANCE 2 

La Tendance 2. malgré quolquos réa1us 
ten""IOOIS de S&S PoS1t,ons de départ, n·est 
pas sortte de son e,npmsme. Su, les 
questions fondamentales. eue reste 
osc1t1.&n1e et 1i,cenaine. Son analyse de la 
formation sociale demeure hésitante. Elle 
l"NJJOre le poids au sem de ce que la 
soc1olog1e bourgoo,se et stahn,en.ne <1Pf)elle 
les I T.C.• des cadres de sorve1llanca et de 
commandel"l"IOn1_ et en déduit la nécessité 
d'• alliances de classes» dont on peut• se 
den,andêr Qt.,dl~ seral8nt les poneu,s 
organ1~at101lnets fi• "•~ace son ancienne 
théorie des couch~z. moyennes produc1uces 
d'uhra-yauch1sme et <1e ceotnsme par celle 
c1'un • tStap1sme » de ta consc1once de 
clw rMcan1qve, e1 qui Oie la rcfal11é. 

lffJle monue, d'une pan. qve certaines 

organ,sar1onnel basé sur les pnnc,pes du 
lémmsme Mais cela ne veut dire n, 1nom· 
phahsrne. n, ,uff1sonco nous connaissons 
1rop bien nos 1a,0S pas~es · nous voulons 
sim plement, conc rêtement, contribuer à 
le cr,ation de v6ritables cadres 
autonomes un11a1re1. d'act,oo et de 
masse - et non pas dei apP41ndice1. 
tous une forme ou sous une autre, reh,s 
au FCR. On a le partt qu'on rTW\nte ~elon le 
1,ava1I do masse (lu'on fa11 Nous somme 
pour proposer au PSU et à t01Jte autre force 
do gaucho e1 d'ex1rème·gauche. l'uo11A 
d'action pe,m..inenu,, ,ur des po1n1s pr~c1s 
(pourquoi ne pas conJuguer llOS effons dans 
les synd1ca1s 1 pourquoi no pas 1ravmUer â 1 

la fv.s10n des organ1sat1ons anH· mihtaustes 
dans lesquelles nous m1htons ' POv<qoo, ne 
pas défini, uno 1>0h11que commune 1>0ur 
animer des com11fts de lutte lyc~s. 
41Vd1an1s, des s1ruc1ures à caract•re pr!S 
syndical dans les CET 01 p0u,quo, se 
dôvoJoppont des organ1sat1ons différentes 
do mouvemen1 autonome des fornmos ' los 
r4voluttonoa11es no peuvent-ils mener voe 
uoH" d·actton plus svs1éma11que ind,s• 
sociable de l'unuft avec le mouvemen1 
ouvr1er trad111onncl 1). Mais au1an1 nous 
sommes pou, une ,eue onenuuion u1 
chang.e,a11 profond~ment les données do 
l'ac11on de masse des rltvoluttonna11es 
autant novs ne cosserons de rafform1r e1 
renforcer parallèlemen1 le cadre orga 
n1sa11onnel s1ric1 e1 ngovreux du FCR 1 

CMpassons Je cadre res1rot01 des cerclo~ de 
ravant-garde. pour otter au,c mas~s I Nous 
ne forons une croix. n, sur le$ acquis de la 
Oua1nème lntema11onale, n1 sur 50fl unité. n1 
sur ses 1,ad111ooos. pour courtr après rorrb,e 
de raccourcis, de 1ubs111uts à la c011s 
11oc1100 d'un 1>.Jt11 monctial de la rP.volullon 1 
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couches. nouvellement J)rOIÂtan~s 
sautent p&r·dessus ta consc1ence r,Sform,ste 
Jusqu'à dos états de consc,ence ,ad,ca'8s 
tqu01 qu'encore mys11f1fktsl. et d'au1rc pan 
qu·•• o·v a pas de constance des 1rad111ons 
1évolut1onnaw-es au sem ctu pmlétariat 
p,oduc11f. tna1s qu·au contraire la trad1110n 
po,iée par les organrsat1ons. pout d6générer 
avoc elles. Enhn. elle 41abht un r&P1>()f't de 
pass1v1t!S avec le co nstat que nous faisons 
de poss1b1htés ob1ec11ves et la s1ra11ig1e de 
const,.ucoon du par11 que nous proposons 
ce qu, est. un refus d'entel\Cke ce QUO nous 
disons 01 qui peut se con,parer, comme au 
billard, à a1te1ndre la boule la plus met 
placée au moyen de la ira1ec101re la mieux 
plec•e 

Au nom d 'un tournant proté1aoen. la 
Tendance 2 se nivèle en fait conservatnce 
01 de deux manières· 1) sa pesanteur 
théonco-p01111que la voue à la per~tuaoon 
de l'omp,,1sme ne se.comgeent, au choc des 
~vènements que par ,éa1ustements. 
progressifs. 2) les moyens e1 '8s méthodes 
Qu'elle propose conunuent la prauque 
purement volontanste avec se 
con$4§Quonce 1·act1V1sme. 

CE QUI NOUS DISTINGUE 

Outre la démonsirauon que le prooosuc 
de Marx le pfus cootesu§, ceh.11 du 
phénomène de prolétausatton, s'e11 ,éah~ 
e1 achève de se ,éahser sous nos veux (ce 
qui est une réfutauon dos rév.s10nn1smes a~ 
ciens et modemes. de Bernstein à Mallet 
Mar11ne1 et ... Poulannas). Nous nous d,sun
guons par le fait que nous ex.phquons les 
carec1è,es de la s11ua1ton poht1<1oe et SOCi.Jte 
par ces mu1e11ons (en bref tous les 
Qh,nom•nes mis sous le signe de 1968 sur 
le fond de I& c11se con,o,nte dQ 1'1mpft--
11ahsme e1 du s1ahn1sme. et, eo parucvlter 
celui du surgissement d'une nouvelle avant· 
garde large) e1 que c·es, su, ces bases que 
nous rnons une s1rat4g1e de cons1ruct1on du 
pani que nous croyons la saute capable de 
nous permenra d'Ad1her, dans les déta,s 
rela11vement brels qui nous séparent d'une 
cnse révolu11onna1re. one orgsmsa11on 
ouvtière (par sa composn.an socaalo) et 
commuruste (pa, sa ngueur théouque. 
programma tique et o,gan,sa11onnelle). 
prenant apl)\n sur un démultiphcateur dans 
la Jeunesse l'orgamsaoort communiste de la 
1eunesso. e1 dévek>ppant un travail com
muniste de masse dans le mouvemen1 des 
femmes. œuvraot à la cons1ruct1on d'une 
puissante tendance • k.itto de c lasse • dans 
les syndicats e1 capable enfm de foire 
su,g" sut la base de multiples ex~ 
nences d'avto-orgsn1sa110n des travail· 
leurs - des comités de masse dans los 
usines. tes locahtés les casernes. quand 
sonnera l'heure de l'affrontement dk:tS1f, 
qui doit être l'heure de la IVème In
ternationale. 
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En guise de conclusion aux débats préparatoires 
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AU-DELA DU 
Pour le capital. Mai 68 n'aura été qu'un coup de semonce. 

Depuis. la société se détraque inextricablement. les certitudes 
idéologiques chavirent. Autour de la bourgeoisie d'un côté, du 
prolétariat de l'autre. les forces s'assemblent dans une grande 
veillée d'armes. 

e 
li 

Ul &u 

11 10 appel! 
,vell Le co Jr,g I n 
a gôn ros,to no of sent 

ml.lt >le Jr.ge,s gu •rent I ex 
em ~auc..ho peu pr .paree 8 aborder 

es t 1ches de I' h<H.1r" repl, rlo9fTkl1tquc 
scc1airn m dm1t1, r der1vo opportu111sto 
Lo. danyer ttS( grand de voir ctirtains 
g,ou1>es flPchir dans la bata1Pe conire le 
rriform,sme et. faute de pouvoir offnr 
une alternative d·e,,scmble. se replier 
sur la gestion P.conom1que des luttes. au 
1our le 1our Il es1 normal e1 nécessa,re 
que rious mêmes. dans ce con• 
texte .. t1r1ons nos bilans. Il est sain et 
fructueux que ces bilans soient l'oc· 
cas,on d'un largo débat de tendances. 
débouchant sur une ligne plus ferme. 
des perspect,ves plus solides. Il est ,m 
portant. dans une s1tuauon qui pase des 
problèmes comple,es. que nous 

.1µe nnuvc le 
d &~ ~ smc, 

flP' µ1us 1,rv-fondos 
t e1>11Ques <'u mouvement 

1 orstv;St Il llr atior,dl qu, llOUS "')1 I 
1) r 'l"t1S J, c 1mprendre los chanHomcm 
do S1lUd 1100 ut d \' fauo fdl'"O ou 
boaucoup c1 autres ont fd1I naufrage. 
Pourtan1 nous c1vons encore de grandes 
faiblesses S, les dernières 1irèves ont 
tèrno,gnfi des progrès de noire ,m 
planta11on dans la classe ouvrière. ces 
progrès resten1 par trop onsuffosants · 
pour embrayer sur les processus 
pohuques en cours, pour mordre sur le 
concret et donner une réplique plus er
f1c;,co aux réform,s1es. Il faudra sans 
cesse être davantage prtlsents au cœur 
do la bataolle. dans les enireproses . sans 
quo,. c·es1 l'ensemble de rorgan1sa11on 
qui se se,·n inefficace et se démorahso 

Dan■ un des article■ da Tribune 
Soc,ih■ta con■acré au far congr" 
du FCR, la■ camarade■ du PSU 
caractéroHnt la tandance IV comma 
une tendance regroupant vra,aem
blablemant des membres de l'OCI ,n, 
filtrés den■ le FCR. Le BP regrette 
que le PSU qui. par aîlleura engage 
un cWbat politique lndrHNnt -

tendance 4 

CONGRES 
O autre part, les camarades responsa 
hies et la masse des m,luants appar• 
•1enr,en1 dans leur P.crasr.nte ma1or1tÂ à 
la gP.norat1on do ma, Ils se sonI fmmP.S 
sur c u1s. et â la h'-110 dans des annP.e, 
d'oct1v1"é échevelée. Il oouo; faut rriar 
mer poht1Qu mont oroan1sauon -9uvnr 
dos cotes polll Q" s ,cmral d 1 

srH}5 'J:UOI "10l. rû 

t>o ~on sur I e u 
~ve, r-1\ell' t' 

y r~p nt 

f uso e cn1eux 
~ r( tonti~ ils rl!clamen• ,cnt..: 
se n V' cMterrnmat1of" 

D ttu:r1,n q11e la nortéo do noue 
<J,•b~1 dfi1>nsso c1c bcauc(Jul) les 
fronuèrcs organ1s.,:1onrwllos ci11 FCA 
0 ubortf parce qpo los Quos11ons quu 
nous nous posons son1 dans. nos con 
c1111ons na11onales spP.c1f1quos. celle do 
I' avan1 - garde rP,volu11onn.,11rc 
europl\enne dans son cnsemb1e Ensu,10, 
parce que. do la 1us1osse des réponses 
e1 de la dlimarcho, dopond par11ellemen1 
le son do l'extrême-gauche frança,se . 

En effet. ta porspec11ve réformiste 
oncarnl!e par l'Union de la Gauche pèse 
de tout son poids sur f'e•trêmo·gauche 
Certains rr,lotants re101gncnt le PS 
d' auues le PC. Nombreux sont ceux Qu• 
htlsotent 01 osc,llcn, en1re la dl!foance 
confuse envers le rtHorm,sme respon 

les poa1t1on1 dea autres tendance 
évite le d,bat avec la tendance IV e 
avançant des cons1dérat1ons san 
preuves L'ensemble des quatre ten 
dance• déballent pour con■tnure 1 
FCR et lu, seul, 1ndépendammen 
d'autre■ organiaation■ cfextréma 
gauche. 

LA SEULE 
VOIE 

<< La lucid1t, de ta tendance 2 quant a 
l'impasse dans laquelle se trouve le FCR 
n'empiche que sa r,ponse reste 
inadéquate et te restera tant que le 
problème fondamental des rapports en• 
tre l'organ,sat,on et la classe n'aura pas 
été revue et corrigé pur les héritiers du 
courant trotskyste Ne pas tenir compte 
de ce fait c'est à dire ne pas remettre en 
question la concept,on trotskyste du 
part,, c'est se vouer a l'impuissance 
C'est rendre 1naccese1ble le but que fuc.e 
la tendance 2 regrouper cette << avant 
garde large de la classe ouvriêre n 
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Dans la p.mode pol1t1Que ouverte par lb 
crise de l'E1a1 for1 81 l'apparition de ta 
coah11on de collaborat,on 00 classe qu·est 
l'Urnon du la gaucht.i l'avant gardf' 
comm1..1n1s1e so 1rouve COflfronHte à .des 
tàChlis rff}l,1bora1,on et d'1n1ervia:,111on 
décisives, pour 18 cono;truct1on d on 
v6r 1,1blt: c,afl ! nrot,\1Jnen d',1e:11on de masse. 
La r'l1SS.IOCO dlJ fCR. 16 dftveloppem,ent 
t.onsiblc do son mOuence. la par 1n 
con1es1able Qu 1n1 pr,s ses n,11i1 ants 
dans a d•rec1,on ,jas mouvcrmnt es plu'S 

por a t cte la eunessf!' scolanSf"e s n 
u uo dan un 1J.as.sé rAccnl d.i, s 

t1 t8 Ce,penr ,,t 
1$8 6 l.118 )W Ut p tl/ 

x ma,ses o, v, er s 
r o dune dre 10n 

r f ,n la y 1 ,:1t. l 

d'u tJ 111ue po1 t,qu6 
:dfSpe dame l I tn, ap-

parioons pvbhcuures. la manoeuvre em 
P•rtque. te fl'Of>ogand1srne offrP.n~ dov1en 
1~n1 la man1fes1a1ton de no1ro 1mJ}l11ssanco 
pol111quo II no SOfl a rien de faire 13 1>rcuve 
des capacu,;s d·11,1t1iHtv8s e1 de d1tec11on 
des marxistes r(wotuuoorn.mos a la 1è18•de<lj 
mouveme.us de la « pAriph A-ne • 11 
simultanément une réponse n'est pas 
donn6e aux besoins concrels 
économiques et politiques du 
prolétariat 

D'autre part, le rôle dos marxistes 
révoluttonnaues ne peut se hmtter 01 .1 
« capter • n, à « conqu~nr 1100 h;\gAmorne • 
en '\(')fl s.cm. n1 mème .-i s appuyN sur le., 
AIAmen1s r.nfical,slts pour renforcer le rôte 
de d1rec11on des commu,us1o's dans ros lut 
19s 0< 1vnères p;lrttelles Tou1es ces tàchoi 
ne peuvon1 cootribu~r eff1c.-tcemon1 .a la 
cons1ruc11on <fun v4rnable part• d action dA 
masse que s1 teo; mMx1sws➔r~volut1onna1rns 
oava1llen1 activement p,o11( 01gu1~1ir J;1 cn.-.o 
glob,110 d8$ ormtru0,ahOO'. rAtorm1'!,ltih Ce 
n·est qu'à CPIIO <;ol)d1110f\ qu·1Is 1>011Hon1 
1larach@11P.r PohHQuemr.n1 IJ r,m11un 
11morc.P.e par lei ,;/rimo,us r,1d1cal1!;.f~S el 
,1uur1•r que la ,onctmo l'k,ht,que avec e1J1t ~ 
fano sur des ba5es qui permommt efff!c 
1tvArnent dP ~ ... conswucr en avant-garde 
polttique do la clc1isae ouvrier• 

Une telle eonceiu1on de fa o, s1,ue110n 
d1J nar1 s app H~ oPr"es:,:m,:~nt ~ur uo 
d6marche progtélmmat,que c l'<lhle d" 

,mpr-r Jtif c a fffVO it•<>n per 
rlOn CO' c; la to 110 rfuoo 

e nol l.quo d a 
n.11 e °"'"'anf 4J I ove 

uour la rune tous kts 

sable de ta iragéd,e chohenne. et te 
soutien cnttque à l'Union de la Gauche. 
sous prP.texte de réahsmft. La rna1ontP. 
du PSU a refusé de rall11•r le PS. ce quo 
cons11tue un coup do frein sur cette 
pente savonne su. Dans 1a CFDT dans 
la CGT au sain "' me du l'S et du l'C ol 
V a de. ""llllcH"'fS q 1 4ard I t in œtl 
copuq ur ex emc gaucho 

d nt de 1/0tr I Il sertJ -Cdl)3bl d 
orl p t1 

"' se 

, '> "lUOI p r 1 noire 
cc nqu..: ou µen!)..)n lo c h:it "IJ 

u1 d, 1 cxu g uch o~n 1 1 ordre 
d J 10 r Sur es 4ue-st ons en 
damental s s1ratt ,,e , vouJ 
t1onna1rü J rles1r Jt;liU t'k I E .JI 

hùurQ"< 1s •e 1rava1I a11t1 -n1l11c1ris10, 
1 au1oyos.11on soc1,1l1stc ot le, co11tr'>le 
o~:vrior. lt p,ull rflvolu11onn.t1rn el I' n 
1ern.at1onale a coos1ru,re 

Cos clP.htHS n·om mm cfc1cadttm1que 
Ils rApond~n1 aux prP.occu1>auons t!l aux 
be<io1ns de I heure . fis doivent cMmon 
trer nos capac,1P.s d ouvrir des per 
specuves concrètes Ils dotvent ouvrir la 
vo,e. au-dota des accords e1 des allian
ces 1ac11Ques. a des regroupements 
organosatoonnols, sur dos bases 
programmat,ques ctaores. 

c· est par là Que 1>asse la con 
strucuon d'une force rP.volu1tonna1re 
rP.solue ,1 ne pas demeurer la mauvaise 
conscience 1mpu1ssante du réformisme, 
à 1over pleinement son rôle d·avant
garde dans la lutte r>0ur le socrnhsme. 

C<ue dÀmarctrn 1>roq,amm.111quo ec;1 11)• 
d1sc;oc-.1t>Jc , t ,mP 1>'>hllQ1Jé gHnArale dP 
front unique IH!:l m.irx1,1P.c;. 
,1>11olutmnn,11rt•·, c ,m1t1b•11•111 .1 la ,n11s.urn dl) 
lfNt'S fOfCI < 1r:11101tn•. ,1 r,,n,t1c,-11.on Ill ,1 

1 m<fri1H•n'1,llKO t1e claso;r• ,t,~ 10115, lf!S 
·r11va1U,111fs 10 .. 1 ,•n oppos3n1 s,,, lt> front rlf1 
l,t hllf .. dt• l '.15._,, lu•.lf..,. l)fOl)!l'ithon~ ) l,l 
pra1tq111• UI b la lli>f111q,,u dos ,trrt•CIHltl!. 

1rilo,m1s111s 
0.11l!. 1,t 1W"r",1>PCIIVP. d,i lroni •llllQ•lf! LP. 

rolu h,11Jt1•tn4•111 cm11f,1d1<...IOUU qu,, 101,0111 lu:,, 
)f{J,lll•S..lt1005 Cetll ris.les d,illS I IHO pP.,.ocl, no 

,.1d1C,lhS,ll10n c,kt (IO', rOSJ>OllS.ll)lhl~~ pa, 
11c•1lll"n•1, ~•••" m.1, 1us1es rfivolu11000~,rns 
« S1 1,, ccnlflc;mo en 9~l('ral 1ouu d h.1bttod1• 
1~ rl.>lr, <fmw• ca, 1:1on de ua1,c:ho du 1/tfor 
mis('()(" 11 ri ('-;1 pac; 1>0•1< autant po,ç,,blc 
d a1>1>ortor ,,ne rl!1><>nse rll\fm111ve 1i la 
q11es11<>n auq,,el do~ deux cam1>s pnn 
c1pa111C m.u10s1e 0 11 ffHorm1s1e appdroent 
1eue <l~v1t11 ion cen1 n $tl' ' plus que f)dr 
mol a1füt1Jrs, 11 fau1 chaq,Je fo,s aoolyser le 
CQnteruI cooCrOI du I}(0C$$SUS 01 10-. 180 
d,mces ,n1P.rnes de son flvoi.,11on • (Tro1sky) 

La double pressmn d,, rnoovemon1 ob 
1ochf des mass.os m de la poht1que des 
fronts popold1re, ptac:e ces o,gan,sauons 
d.i,,s 1Jne 111ua1100 <f P.Cartélcmcni polt11que 
flnlre le r:hQfx d'wl parbS1tage rl1roc1 du 
fr()rlt populaire ou ta d,ifenst' d'une 
« ..-tulonom•e t>0lt11que •· couespondant plus 
" des l1sp1ra11ons ,P.voluuoona1res sub 
1oe11ves qu·c;t un ongagomon1 eonsAcwon1 
dans la vo,c do la rf\volu11on pormaoo,ltc 
Les osc1lla11ons du MIR àu Ch,11 e1 teur 
ahou111semen1 (la subordu\a1t0n 101alo à u1\C 
hgne front• popul1stet la crise ouverte du 
PSU cm donnen1 de Clcl11S vxcm.,tes 

Une poh11quc JCIIVO dos l"l"kmOSlOS 

rltvolu11oona1ros os, ,1 l'ordro du 1our a 
r ~ard rle celle crise du cen1risme. nlt'IIS 

cc1;,1 1f'ni')l1quc do combattre cotte ,dftotog,e 
'1Qu1voqu~ du sc,,c,ahs~ 
• ,1u109es1,onna,re • ct·1mc,oser un d4bat sur 
I<' terrain du marxisme ,évolut1onna1re. 
1,ur les axes Qu• sont dans la contonciurc de 
11Jellc. ce, 1x de ta cons1,vc11on du 1>art1 trot 
stc.vs10 l'analyse du Jron1 popylauo. les 
1àches du hon1 un.quo. Id 1>"'rspec11va du 
oou11n-rnomP.n1 o,,vuer et son programme la 
cons1ruc1100 de I ln1ern31101,alc To,Jto auiro 

d,..m,1rctw- scra,1 purP. d1plom.111e et ad.lJ)• 
ia11on s..m1 pnnc,pc. 

En d ·a1JtrAs tP.mps et en d au1res h~u• 
du FlN dl Ba,1 Bclfa, a l'OLAS. COrtait'IS onl 
cru uoovar de mmve~loux r,u:coorc1s d,rns 
l,t l":OllSlrucuun do IMIII r,;11olut1ot'ln,11,o. Rac 
CôtUCI ~f impasse CMlflSlft > t ·H1Sto1,e 0 
ct:wamen1 u.inchO La it~orit!! do la• NAG • 
of Ire ,l1Jt011rd'hu, la même tlfus.an d·u,111: rac 
courr.1 • ot.. 0()111 cond 11ra1t r c efte foJ.S l 
C ost l11cn la q 1051 or, Q J ~lud 10 T 2 ,lvec 
~ tentaHvo de ,nirter a a ha'P. la cc1,po tft le 
lat n Sovons 'd r~ qntro la coM,truc11on 
et u,..o ,,gc1,..rs.111or cenmsio • captant la 
nouvell V 01 garde • Cl , , COllST"UCllon rtu 
pan, ,,-.,,0101 nna1rn km ms1e tl .., va pas de 
vo,e m4cha·u• 
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les se ondes assises 
du contacts avec les jeunes travail

leurs appelés. 
Les secondes assises du 

Comité de Défense des Appelés 
se sont tenues à Paris samedi 6 
et dimanche 7 décembre 74. ' ' 

Près de 50 villes étaient 
représentées et 200 délégués 
étaient présents. Une centaine de 
comités de base sont maintenant 
actifs dans tout le pays. Ces chif
fres montrent une progression 
réelle dans le développement du 
CDA. A Marseille, par exemple. 
un comité du quartier Nord 
regroupe 50 personnes. A Toulon. 
sept comités existent dans la 
ville et en banlieue. 

(Comité de Défense des Appelés) 

Bi lan positif encore en ce qui 
concerne l'apparition régulière 
des CDA en direction des ap
pelés. notamment par des dif 
fusions de tracts au>< permission
naires et au>< incorporés. 

Naturellement les antimili
taristes civils se trouvent con 
frontés à bien des difficultés. Les 
questions suscitées par le cartel
lisation du mouvement civil et 
les difficultés à réintroduire la 
dimension antimilitariste dans la 
pratique du mouvement ouvrier 
ont notamment été eu centre des 
débats. Il reste beaucoup à faire. 
Mais le CDA a franchi le cap. 

Ces progrès ne sont évidem
ment pas étrangers au dévelop
pement de la lutte dans les 

EXTRAITS DE LA RESOLIJTION 
ADOPTEE AUX ASSISES DU COA 
( ... ) 

Les m1t1auves pnses par les appelfts 
au cours de l'année 1974 é1abhssen1 
ne11ement qu·11 est possible de mener à 
l'mtéricur de l'armée un combat el 
f,cace qui, loin de concerner seulement 
une mmor,11\ de m1h1an1s d·avan1-garde. 
touche la masse des soldats c· est le 
mAntc pnnc,pal des revendications 
dômocrauques pour les droits des ap 
1>el~s et des engagés que de permettre 
col fllarg,ssemen1 do la lune anu 
m1htans1e. 

Des appelés et de 1eunes engagés 
traduisent en acte une révolte générale 
contre l'ins11tut1on m1hta1re. en se 
mob1hsant à part,r de revend,cauons 
614mentaires qui ,mpllquent en fatt une 
remise en cause fondamentale des con· 
d1t1ons d. existenc et des rapports 
h1érarch,ques à I' mtérieur <le r armée : 
et ce d. autant plus que la June pour les 
dro,ts dflmocrauques s·appu,c sur 
1·auto organisauon des soldats et la 
sumule. 

Ma,s entre les manifestations • ras• 
le-bol• et la cons111ut1on de comités de 
soldats dans 1·ensemble du pays. 11 
ex:1s1e nécessairement des étapes 1n • 
terméd1aires qui ne peuvent être fran • 
chies n, automat1quemen1, nt 
rapidement. Seul l'étabhssement d·un 
nouveau rapPQrt de forces à rexténeur 
des casernes. grâce. en part,cuher à la 
prise en charge des problèmes ant1 
mil1tat1stes par le mouvemcn1 ouvrier, 
peu1 permettre aux ac11ons des appelris 
de parvenir à un niveau supérieur 
d. orgamsat,on et de génflrahsat,on et 
de franch,r de nombreux pas dans leur 
1onc1,on avec les trava,lleurs. 

L•évolution récente de la s1tua11on 
confirme cette constatation : la 
manifestation de Dragu,gnan offrait la 
poss1b,ltté do passer à un niveau 
supérieur dans l'ac1,on. Le gouver· 
nement l'a bien compns qui, après. avotr 
fa,t la part du feu en proposant 
quelques réformes mineures. est passé 
au stado de la rfipress1on (Fournel. 
Pello1,er etc ... ) dès que le mouvement 
des soldats a connu un cortam p1étt· 
nement C'est une carence Sflneuse du 
mouvement an11 m,lltaristc c1v1I que de 
n · avoir pas pu prendre. par dela la soh 
darué ,nd1spensab)e aux v1c11mes de la 

casernes elles-mêmes. L'appel 
des Cent, les manifestations de 
Draguignan ont été autant 
d'aiguillons qui ont poussé les 
antimilitaristes civils à accentuer 
leur propagande. leurs tâches de 
soutien. à se battre dans les 
organisation ouvneres pour y 
réintroduire l'antimilitarisme 
prolétarien. 

répross,on. les 1n1t1a11vos poh11ques qui 
auraient permis d'offrir un relai aux ac
lions entreprises dans los casernes. 

( .. ) 

Les campagnes menées à partir de 
cet ensemble de revend1cat,ons do1ven1 
ten,r compte de tous les d<!velop 
pements nouveaux de la situation. Toul 
en 1enan1 compte de l'importance des 
prises de pos1t1on sur 1·armée el 
fectuées par des organ1sa11ons comme 
les Jeunesses Communistes. la CGT. le 
Paru soc1ahste. etc. • le COA doit 
répondre pubhquement au• critiques qui 
ont été formulées contre certams mots 
d. ordre de l'appel des Cent Des thèmes 
tels que la solde égale au SMIC. la 
gratuité des transports la suppression 
de la Jusuce m1l1ta1re etc. uren1 aoute 
leur s,gn1f1ca11on de la remise en cause 
qu·11s impliquent des structures de 
l'armée. Ils sont un moyen eff1c.1ce de 
lutter contre r embr,gadcmont di,s 
1eunos appelés auquel procède 1·armrie 
en los 1solan1 de la population. Toute 
acuon à voca11on ant1-m1lltanste qu, 
re,;pecte le cadre ,nsll tuuonnel m1lt1a1re 
est vouée. à long terme. à l'inefhcac11é 
Il ,mporte d·autant plus c1·cn fa,re la 
démons1ra11on pubhque que le succès 
des revend1cat1ons dl\mocrauques des 
appell\s. telles que les souuent le CDA 
es1 lifi: à une a1 li tude offensive correc1e 
des organ1sa11ons ouvrières 

Les acuons entreprises par le COA 
ne peuvent rester dans les hm11es de la 
propagande gém!rale Elles doivent 
prendre. chaque fois que les circons 
tances l'exigent. la forme d'une sohda 
nt~ acuve de toutes tes 1n1t1a11ves 
prises par les ·soldats à r ,ntérieur des 
casernes Il ne s·ag11 pas de se borner à 
être le simple écho des lunes a 
1•1ntArieur de 1·arméo m de prétendre 
,mposer au• appelés un 'quelconque 
sch<!ma d·orgamsauon Le COA se hxe 
comme tâche d' a,der au maximum à 
l'auto -orgamst1on des soldats. quelque 
forme que prenne cello-c, 

La défense des dro11s des appelos 
débouche nécessa1remen1 sur une 
dP.nonc,auon systP.mauque du rôle 1oué 
par ra,mée au serv,ce de la classe 
dominante Là -aussi. 1·act1on du CDA 
doit prendre un caractère concret cl 
s· exprimer par des campagnes : 

• Contre l'embrigadement do la 
Jeunesse (à cet égard. le mot d. ordre 

Bilan positif aussi de ce point 
de vue: sous l'impulsion des an
timilitaristes. de nombreuses 
motions syndicales ont été 
votées en soutien à l'appel des 
Cent ou au>< soldats réprimés. 
Dans certaines sections syn
dicales. des II commissions 
armée » se constituent qui pren
nent en charge le maintien des 

• A bas les stages commandos • revêt 
une importance essen11elle) 

• Contre la m1htarisat1on des sols 
• Contre 1·u1,l1sat1on de 1·armée 

•outre-mer» (en accordant une at • 
1ent1on particuhére au r>roblèmo des 
DOM•TOM) . 

• Contre la pohuquo dos ventes 
d. armes du gouvernement 

• Contre ta m,hrnnsat,on do la vie 
civile tno1ammcn1 de la recherche 
sc1en11f1quel 

(. ) 
L · aboutissement de ces acuons et 

de ces campagnes est la remise en 
cause du rôle de r armèc de guerre 
c1v1le. • dernier. recours de la soc,Atf' 
l1Mrale • · Il faut plus qllP 1,1mà1s ex 
poser 1>ubhquement la rAal11é des plans 
du haut commandemem en manière de 
DOT., luue ant1·subvers1ve. etc. en 
montrant quo le hbrirnl,smo Jpparen1 du 
réguno ac1uol n'a raient, aucun des 
prAJ>0ra tifs contre-rflvoluuonnJ1ros 

Un dos moyens qu, permettra 
d'illustrer le plus concrètement la fonc 
Hon contre -rrivolutionna,re de 1 · arml>e 
est d. attaquer le rôle de brisour de 
grève qu· elle tond à 1ouer dans tous les 
confhts importants faire de co thème 
un axe essenuel do 1·act1v1té du COA est 
d'une extrême importance pour l'avenir, 
car seulo une sons,b1l1sat1on de l'opinion 
sur ce problème. pout permettre do 
riposter eff1cacemen1 chaque fois que 
r ar~e toue le rôle de Jau no (comme 
dans la grève des éboueurs parisiens) 

Pour muner à bien cette tâche 
essent1elle. le COA dou consacrer une 
pan importante de son act1v1tP. a aider a 
la 1onct1on entre le mouvement dans les 
casernes et le mouvement ouvner Il 
s·ag11 c1 ·abouur à ce qu·uno sohdarné 
active des organ1sat1ons ouvrières 
démontre la vahd11é du mot d·ordre « le 
soldat est un 1eune travailleur sous 
l'uniforme•· La réside "ne des con 
d,t,ons de l'expansion des lunes Ju se,o 
de l'armée 

Co 1ravall do11 revêtir un double 
as1>cct 

- provoquer un maximum de pr1c;es 
de pos,11ons en faveur des lunes de 
soldats de la part <les organ1sa11ons 
syndicales. à tous les f\chclons lumons 
régionales. fédnrauons conMdi\ra11onsl 

contrtbuer à la prise en charge 
1>ar les sec11ons syndicales des 1eunes 
1rava1lleurs sous f' un,formo 

Le COA devra par11c1per à dos 
com1tAs unitaires locaux et con1onc
turels de soutien aux soldats rftpnmfts. 
c.odres priv1lég1fls pour r instant do 
l'unit<! d·act,on avec le mouvement 
ouvrier 

Le COA 1ntens1f1c daos la pfir,ode qui 
s'ouvre son soutien ilux am>eh~s- Ce 
soutien prendra des: formes concrètes 

u,,o syst~ma11c;a11on du parrainaqo 
onttc cJsernes et com,tP.s CDA dans 
une mèmo locahtfl. dans une même 
région. 

La pr'lparauon par lt:s com11ris 
d ' m1t1a 11ves rflgullères à r occasion des 
dfo:parts de conungent, notammeo1 cie 
rfo:un,ons de conscrits 

Un encouragement svs1P-ma11quo de 
la prise en charge des 1eunes trawul 
leurs oppefP,s par leurs sections syn 
chcalcs 

En revanche. le CDA cont1nur.ri1 1 

s'opposer à toute pcr'ipecuve en
courageant la consututmn de cornitAs 
mixtes c,v,1s ttpl)elf\s. Une telle P"rs 
pec11ve, ,rresponsablo du point do vu~ 
de la S<lCUrtlA est l\galemcnl con-
1rad,cto,ro avec le dllveloppemont de 

'l'int1tattve autonome des soldats 
La cond111on du succès do l'en• 

semble des ,n,11a11ves que propose le 
CDA est I existence d'un mouvement 
ant1-m1t11ar1ste c,v1I à carac1ère de 
masse. Un dos moyens de h[11or la 
crP.atton est do tout mettre en œuvro 
pour l'un1f1cat1on des organisations 
ant1 -m1htans1es existantes. Les 
divergences qui 8l<.1Stent entre elles ne 
doivent pas être escamotées mais elles 
no sont pas suU,santes pour qu·ap,ès 
discussion publique elles puissent 
empêcher la crP.a11on d'un mouvement 
un1f,é. 

Le CDA renouvellera donc ses 
propos1t1ons d' un11P, aux mouvemenas 
anu -m,lttaristes 0X1Stan1s. CAM et 1OS 
en particuher 

Cependant. d.Jns le processus 
d. élarg1ssomen1 du COA pour une 
orgamsauon .>nll m1l11anstc unif1P.-e. le 
COA mène des d iscussions et une ac 
t1v11A communes de la baso au sommet 
avec l'ensemble dos organ1sa11ons 
groupes et courants qw se so,,t 
engagés ou q111 envisagent une acuvitfi: 
ant, m,htariste. Le COA proposera la 
disc<1ss1on rf une plate forme commune 
dans la perspecuve de la tenue 
d·ass,sos nauonales d·umf,cat,on du 
mouvement antt · militariste. 
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